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abord, la Guerre ! L'ENNEMI SERAIT-IL A BOUT ? 

« Il n'est pas mauvais, aujourd'hui, 
Scrit.M. Alfred Gapus, dans le « Fi-
garo », de familiariser l'opinion avec 
les conditions possibles de la paix. » 
Il serait meilleur encore, ô éminent 
confrère, de lui rappeler toujours les 
conditions nécessaires d'une guerre vic-

torieuse, pour qu'elle oblige gouverne-
ment et commandement à les réaliser 
enfin. 

« Il devient évident que l'Allemagne 
est incapable de 'tenir l'état de guerre 
plus de quelques mois, » explique M. 
Capus. Et d'autres journaux font cho-
rus : « L'Allemagne a besoin de paix. » 
Mais voilà deux ans qu'avec l'appro-
bation de la censure, on nous entre-
tient dans cette illusion d'une Allema-
gne affamée, ruinée, troublée d'émeu-
tes sanglantes. Oue l'Allemagne souf-
fre, qu'elle souffre depuis longtemps, 
qu'elle ait en perspective des moments 
plus critiques encore, c'est possible, 
mais elle « tient ». Nous ne « l'aurons » 
que par la force des armes. Voilà ce 
qu'il faut, bien nous dire et nous ré-
péter: 

Mais ses propositions- de paix ne 
sont donc pas l'aveu qu'elle est à bout 
'de ressources? Ces prétendues propo-
sitions sont surtout un piège. On veut 
que nous parlions de paix pour que 
nous pensions moins à la guerre. Com-
ment l'esprit si avisé de M. Capus ne 
l'a-t-il pas compris ? 

Sans doute il ne faut pas nous lais-
ser surprendre par la paix comme nous 
avons été surpris par la guerre. Nous 
devons envisas-er tous les problèmes 
politiaues, diplomatiques, économi-
ques, financiers et même militaires qui 
se poseront après les hostilités. Ce ne 
sont pas seulement les chefs d'Etat, les ' 
ambassadeurs et les ministres qui au-
ront à négocier les traités, les parle-
mentaires qui auront à les ratifier, qui 
ont à s'en préoccuper, Chacun.de nous 
peut et doit apporter sa pierre pour la 
reconstruction de l'Europe future. 
'Nous sommes, à cet égard, d'accord 
avec M. Capus, puisque nous songions 

-surtout à la préparation des traités de 
commerce en fondant, par exemple, 
l'Association nationale d'expansion éco-
nomique. Etudier méthodiquement et 
« silencieusement » les divers éléments 
des multiples et graves questions de la , 
.paix, soit ! Mais nous lancer dans des 
controverses et des polémiques préma-
turées, non ! Ce serait faire le jeu de 
l'ennemi. 

D'abord comment discuter raison-
nablement les conditions possibles d3 
la paix avant de savoir exactement l'is-
sue de la guerre. La paix sera évidem-
ment plus ou moins avantageuse, sui-
vant que notre victoire sera plus ou 
moins décisive. Donc, pour préparer 
ïa paix, la paix honorable, la paix pro-
fitable, la paix vraiment bienfaisante, 
préparons la guerre de tous nos efforts* 
inlassablement tendus vers ce but ex-
clusif : la bataille, la victoire ! 

Nous ne serons pas victorieux par 
'■nue sorte de miracle. Nous arrache-
rons le succès par notre travail, par 
notre courage, par notre volonté. Nous 
serons vainqueurs si nous savons mé-
riter là victoire, si nous ne continuons 
pas la politique du moindre effort, la 
politique d'imprévoyance, d'irrespon-

sabilité, de gaspillage trop souvent sui-
vie jusqu'à ce jour. 

Nous avqns eu dans les mains un si 
beau jeu ! Hélas ! nous avons perdu 
quelques maîtresses cartes bien pré-
cieuses. Il nous reste encore des atouts. 
Nous gagnerons assurément la partie 
à la seule condition d'éviter les erreurs 
et les fautes accumulées depuis plus de 
deux ans. C'est avec cette idée surtout, 
M.. Capus, qu'il faudrait familiariser 
l'opinion. Elle comprendrait alors le 
sens véritable et la portée réelle des 
critiques formulées à la Chambre et 
au Sénat contre le gouvernement et elle 
nous aiderait à exiger le changement 
de méthodes indispensable. 

On nous a promis des réformes pro-
fondes dans le commandement et dans 
le gouvernement. Lesquelles ? M. 
Briand ne nous l'avait pas dit pour 
cette simple et décisive raison qu'il ne 
le savait pas lui-même. Tout d'abord, 
après avoir nommé le général Nivelle 
commandant en chef des armées du 
Nord-Est, il a pris un décret qui le pla-
çait, ainsi que le'général Sarrail, sous 
les ordres du général Joffre, maintenu 
comme commandant en chef de toutes 
nos armées. La prétendue réforme 
compliquait ainsi l'organisation anté-
rieure, .interposait un rouage nouveau 
entre le gouvernement et les chefs de 
nos armées. Dès son arrivée, le général 
Lyautey a vu les inconvénients du sys-
tème. Le décret du 13 décembre a été 
aussitôt abrogé. 

La « réforme » du gouvernement n'a 
pas été plus heureuse.Le ministère «res-
serré » s'est soudainement élargi par la 
nomination de nombreux sous-secré-
taires d'Etat Mais cela n'est rien. Ce 
qui est grave, c'est le bouleversement, 
la désorganisation de tous les services 
des différents ministères. L'un tire à 
hue, l'autre à dia. Pendant ce temps le 
char n'avance point. En ce qui con-
cerne la guerre, le ministre des arme-
ments prend l'artillerie; le ministre du 
ravitaillement, l'intendance. Le général 
Lyautey trouve un ministère amputé 
de ses principaux organes. Heureuse-
ment c'est un homme de décision. Il 
exige, en ce qui le concerne, la reprise 
et la réorganisation rationnelle des ser-
vices. Il entend maintenir intégrale-
ment ses attributions et diriger la 
guerre. Pour les autres ministères, nous 
verrons plus tard, lorsqu'une commis-
sion — une de plus, naturellement — 
aura statué sur les attributions des di-
vers ministres et des sous-secrétaires 
d'Etat ! 

Nous aocusera-l-on encore de parti 
pris si nous disons que ces prétendues 
réformes, toutes d'apparences, ne nous 
donnent point satisfaction. Changer 
une administration de local ne consti-
tue point le changement de méthode 
réclamé. Nous voulons des chefs ayant 
la mentalité de guerre, n'ayant ' pas 
peur des responsabilités, laborieux, 
clairvoyants et prévoyants. Ce ne sont 
point sur les éloges d'une presse cen-
surée que "nous les ju.geroiio, mais sur 
les résultats. Ces résultats, la nation a 
le droit de les exiger. Que M. Capus 
nous aide à les obtenir. Nous parlerons 
plus tard de la paix. D'abord, la 
guerre ! 

Charles CHAUME1V 

\ Nouvelle Manœuvre Boche 
ON APPEL A LA MÉDIATION DU PRÉSIDENT WILSON 

Certainement inspiré par le Gouvernement allemand, un correspondant 
américain à Berlin télégraphie que la Note de l'Entente est loin d'exclure 
chez nos ennemis l'espérance de voir « d'une façon ou d'une autre » des 
================ négociations s'ouvrir entre les belligérants 

LE LÉGUME NATIONAL 

« Monsieur le Rédacteur, 

w II n'est pas trop tôt (car on n'organise 
rien du jour au lendemain) pour songer à 
Intensifier la prochaine récolte. L'expé-
rience ■ tentée l'an dernier à Sceaux, avec 
une vingtaine d'enfants de dix à quatorze 
fins, montre que l'on peut tirer parti de 
toutes les forces, de tous les loisirs. Avec 
des ouvriers aussi jeunes et totalement 
inexpérimentés, en commençant trop tard 
(mai), dans un terrain en friche, en ne tra-
vaillant que quelques heures par semaine, 
nous avons 'ait pousser G57 kilos de pom-
mes de terre, 130 kilos de navets, 118 kilos 
de haricots, 175 choux, etc. Si chacun y 
met. du sien, on peut compter que l'an pro-
chain ce résultat sera multiplié par 100,000. 

» L'invitation s'adresse aussi aux jeunes 
filles... II faut qu'on puisse créer dans Pa-
ris et dans toute la province, à côté des 
;« potagers militaires», des «potagers sco-
» laircs » et des « potagers civils ». Car l'in-

witation s'adresse, à plus forte raison, aux 
grandes personnes qui peuvent à la fois 
donner leur travail n'importe quel jour de 
la semaine et servir de cadre aux plus 
jeunes. » 

L'apôtre du potager national signataire 
'de cet appel est professeur d'agriculture, 
sans doute, fermier ou maraîcher ?... 
Point du tout. C'est un ancien élève de 
l'Ecole normale supérieure, agrégé et pro-
fesseur au lycée Lakanal. Ça lui est venu 
comme ça, en parcourant le Jardin des 
racines grecques. 

> Et je n'ai pas trouvé cela si ridicule 

On a ri quand l'Allemagne a invité ses 
fidèles sujets à faire pousser des légumes 
sur leurs halcons au lieu d'y cultiver des 
fleurs. On nous a montré Jenny l'ouvriè-
re s'adonnant à l'élevage du radis... 
Après- avoir ri, on peut causer. M. Lava-
renne ne craint pas d'attacher son nom 
à la pousse du légume. Et il prêche KL 
'ïroisade potagère avec la foi qui agit, 
»elle de l'homme qui bêche. 

Souhaitons-lui do trouver beaucoup d'i-
mitateurs et de disciples pour marcher 
dans ses plates-bandes. En attendant que 
la viande et la volaille se vendent au 
poids de l'or, le légume se décore presque 
des prix de la viande. Encore un peu 

d imprévoyance et d'indifférence, et le sal-
sifis et l'asperge se coucheront sur les ta-
bles des seuls millionnaires. Il faudra 
être Rothschild ou Vanderbilt pour s'of-
frir un chou. Où est le chou qui nous a 
vu naître ? | 

Je l'aurais bien mangé 
Mon joli chou pommé ! 

Les oisifs n'auront pas d'excuses s'ils 
gémissent sur la cherté des légumes au 
printemps prochain. Sans doute, ils se 
retourneront vers le maire ou le préfet 
pour leur demander de taxer les haricots. 
On leur répondra avec quelque raison : 
«Que faisiez-vous ces temps-ci?» —«Je 
révais à la Victoire..,.» — ((Vous rê-
viez?... Eh bien! « casquez » mainte-
nant ! )> 

Candide vous l'avait bien dit : « Il faut 
cultiver votre jardin. » C'était mieux qu'un 
doux optimiste; c'était un patriote ! 

P. B. 

Les Combats de la Forêt d'Ardennes 
« Ces « précipices verdoyants », ces « fumées 

bleuâtres», ces «brumes persistantes», ces 
« sommets » et ces « pentes lentement appa-
rues », les troupes françaises allaient ap-
prendre à les connaître ; la forêt d'Ardennes 
leur réservait de dures surprises sous cette 
caresse dangereuse qui fait sourire «tous 
les bouleaux et tous les chênes». Car le 
pittoresque prend ici un caractère straté-
gique. La forêt défend partout ce sol, par 
lui-même difficile.» C'est ainsi que M. Ga-
briel Hanotaux termine une brillante des-
cription du terrain d'offensive en Luxem-
bourg et en Ardennes beiges avant la ba-
taille du 22 août. Le perspicace historien ex-
pose les raisons de cette offensive, les der-
nières dispositions prises dans chacun des 
camps français et allemands, d'où il dé-
nombre les forces imposantes massées dans 
ces régions difficiles qui constituent un im-
mense « sous-bois ». 

Telle est la matière du 56e fascicule de 
la « Guerre illustrée de 1914 » par Gabriel 
Hanotaux, de l'Académie française, qui pa-
raît le 15 janvier. 

Paris, G janvier1. — Ainsi que nous l'a-
vions lait pressentir, la fureur de la pres-
se allemande contre la réponse des alliés 
était méthodique et commandée. 

Les dirigeants de l'empire, pour des rai-
sons bien connues d'eux et qui se lient à 
la situation morale, militaire et économi-
que, tiennent aussi passionnément aujour-
d'hui à terminer la guerre qu'ils tenaient 
en 191i à la déchaîner. 

Et c'est ainsi qu'aujourd'hui, ils tentent 
une nouvelle manœuvre. Voici comment.-

Message d'un Journaliste 
germanophile 

Le correspondant a Berlin du journal 
germanophile •« New-York American», qui 
est l'un des agents attitrés de la propagan-
de allemande pour les . Etats-Unis, envoie 
par le service allemand de télégraphie sans 
fil un message dans lequel on reconnaît 
sans peine l'inspiration du ministère des 
affaires étrangères allemand. 

Le correspondant du « New-York Ame-
rican » envisage carrément l'éventualité 
d'une médiation. 11 commence d'abord par 
établir qu'il n'y a plus de négociation di-
recte possible et attribue à l'Allemagne 
une attitude de digne offensée : 

Les puissances centrales ne feront au-
cune réponse à la Note de 1 Entente, con-
sidérée ic: comme un non. 

Les puissances centrales sont toutes dis-
posées à définir leurs conditions; mais il 
serait incompatible avec leur dignité de 
grandes nations de continuer à demander 
des pourparlers avec un groupe de puis-
sances qui les accusent, dans une Note 
diplomatique, de manque de bonne foi et 
de tergiversations, et. qui refusent d'entrer 
en conversation. 

ha Porte n'est pas fermée... 
Après avoir fait ces déclarations pour 

la forme, le correspondant amorce la ma-
nœuvre dont il est chargé : 

Néanmoins, il serait prématuré de croi-
re que la porte est fermée à la paix, môme 
maintenant... 

Le correspondant continue audacieuse-
ment : 

La réception du premier extrait authen-
tique de la Note de l'Entente a occasion-
ne ici une violente émotion, due à l'impo-
litesse anormale des termes. Quelques 
heures après, les gens haut placés pen-
saient que la Note 'était agressive dans ta 
(orme plutôt que dans le fond. Cette se-
conde impression sa trouva renforcée pltr 
l'examen du texte, qui est maintenant par-
venu ici. 

Les expressions officielles restent les mê-
mes, et excluent toute possibilité de ré-
ponse directe de la part des puissances 
centrales. Nénmoins, le fond du sens de 
la Note tel qu'il, ressort de la lecture-du 
texte actuel est loin d'exclure l'espérance 
de voir d'une façon ou d'une autre des 
négociations se produire (sic). 

On comprend parfaitement que la pre-
mière réponse des adversaires devait 
avoir le caractère d'une discussion concer-
nant les origines de la guerre, et d'un re-
fus d'abandonner l'idée de la continuation 
de la lutte. 

On comprend aussi que les intérêts com-
plexes des dix nations associées aient né-
cessité cette attitude. ' 

Dans les milieux les plus influents, on 
considère aujourd'hui que la Note de l'En-
tente, malgré sa forme et sa façon de dé-
naturer l'histoire, constitue un geste dra-
matique qui peut être suivi par la voix de 
la raison. Il y a quelque étonnement dans 
ces mêmes milieux de voir la presse amé-
ricaine désappointée de ce que la Note du 
12 décembre ne contienne pas de condi-
tions précises. 

U était pourtant inconcevable de s'atten-
dre à ce que l'un des partis affichât ses 
conditions avant de savoir si l'autre parti 
était disposé à les écouter et à déclarer 
les siennes. 

On comprend que le moment d'annoncer 
ces conditions viendra seulement lorsque 
les belligérants se seront réunis pour fu-
mer le calumet de la paix. 

Ii'fîppel aa Président médiateur 
Le correspondant germano-américain 

poursuit en disant que d'après les infor-
mations provenant de villes neutres de 
toutes les parties du monde, « tous les 
peuples souhaitent la fin de cette guerre 
insensée. » 

Après quoi, il démasque ses batteries. 
Voilà l'appel au président Wilson, invité 
à servir de médiateur : 

Rien dens les déclarations des belligé-
rants n'écarte les offices d'un neutre. Les 
deux Notes suggèrent l'idée d'un habile 
médiateur. 

La réponse de i Entente paraît n'être 
qu'un refus, mais un observateur attentif 
trouve de nombreuses preuves du désir 
qu'ont les deux parties (sic) d'engager la 
conversation, sous le couvert d'un ami 
discret... 

La vérité est que nous sommes arrivés 
à l'époque fatidique de l'histoire du monde 
où l'on espère que des paroles décisives 
sortiront d'une bouche inspirée. 

Dans de tels moments de crise, de 
grands hommes se sont révélés pour faire 
face aux nécessités. 

Cette époque historique se passera-
t-elle sans faire surgir l'homme que 
l'Histoire attend pour le couronner de 
lauriers impérissables? 

Cet homme paraît devoir être le pré-
sident des Etats-Unis. -

Le Message se termine par de nouveaux 
arguments aussi extw'agarit's que tes pré-
cédents, et destinés' à faire croire à M. 
Wilson qu'il aurait des chances de réussir 
dans son rôle de médiateur. 

Ainsi, nos adversaires qui faisaient ou 
laissaient vilipender M. Wilson par leurs 
journaux il y a très pgu de jours, recourent 
actuellement à ses bons offices avec un 
manque de u discrétion» tout à fait carac-
téristique. 

Malheureusement, Al y a bien des chan-
ces pour que ce nouveau plan allemand 
n'arrive tror tard. Tandis que le gouver-
nement de Berlin offrirait mystérieuse-
ment de révéler sous le sceau du secret-
les buts de guerre des empires du Centre, 
les alliés vont faire connaître les leurs au 
président de Etats-Unis dans la réponse 
qu'ils vont frire à sa 'Note, réponse dont 
la publication est imminente. 

Les alliés exposeront à M. Wilson les 
raisons pour lesquelles ils sont tenus de 
poursuivre la guerre qui leur a été im-
posée jusqu'au but final et ne lui laisse-
ront pas ignorer leur but. 

On ne voit donc pas bien M. Wilson ac-
ceptant de tenir les cartes pour le compte 
de l'Allemagne, qui ^garderait son jeu ca-
ché en face d'un partenaire qui abattrait 
publiquement le sim, et l'on voit encore 
moins les alliés'se prêter à cette combinai-
son. 

Ils le peuvent d'autant moins que l'in-
sistance même de l'Allemagne devrait suf-
fire à les déterminer à persister plus que 
jamais dans leur résolution. 

- $ 

ne répondra pas 
à la lofe de Y Entente 

Lausanne, 6 janvier. — On mande 
de Vienne que la gouvernement austro-
hongrois vient do décider de no pas 
répondre à la Note de l'Entente,.à cau-
se de ses termes qui lui paraissent ar-
rogants. 

Zurich, G janvier. — L'empereur Char-
les aurait envoyé un courrier spécial à 
Home pour demander au pape d'intervenir 
en faveur de la paix., Le courrier, qui se-
rait porteur des lettres de l'empereur et 
de l'impératrice, serait déjà arrivé au Va-
tican. 

l'aire de l'annexion de la dosme. C'est lui 
encore oui à monté le coup des iaùx'pa 
piers Friedjung, inventant un prétendu 
complot serbe contre les Habsbourg, pour 
provoquer la guerre, en, lévrier 190». On 
sait que l'intrigue iut arrêtée par l'inter-
vention de l'Allemagne à hétersbourg et 
la démarche Pourlalès, 'qui coupa court 
au plan de M. d'Aercnthal et du comte 
Forgach. Ce dernier, devenu chef de sec-
lion au ministère des affaires étrangères, 
a poursuivi son plan contre lr Serbie du 
rant toule la crise oalkamquc, provoquant 
successivement les incidents de l'accès 
serbe à l'Adriatique, de l'affaire Proches-
ka, de l'occupation de Scutari. Enfin, on 
s'accorde à le désigner comme le princi-
pal instigateur de l'ultimatum du 23 juil-
let 1914 et de la guerre. 

Sa retraite, suivant tous les change-
.îenls qui se produisent à Vienne, est 

peut-être la preuve la plus éclatante qui 
ait été donnée du désir du nouveau règne 
de liquider la terrible aventure. 

coûte cher à l'ennemi 

Ce que seraient quelques-unes 
des Coéditions de Paix 

de nos Ennemis 

Pétrograd, i> janvier 'officiel). 
Dans la région de Tzwhniatche, au nord 

de Zolotwina, nos éclaireurs ont attaqué 
une demi-compagnie autrichienne, dont la 
moitié fut passée à la baïonnette et l'au-
tre capturée. Au nord de Kotumba, une 
compagnie allemande qui s'était appro-
chée de nos tranchées eut le même sort. 

Au sud de KOTUMBA, l'ennemi a con-
traint nos troupes à reculer de 2 verstes 
vers l'est. La lutte pour la possession d'u-
ne colline au nord de la vallée de L'UT, s'est 
terminée par le succès de notre contre-at-
taque, qui a rejeté l'ennemi en're les val-
lées de Slanii et de l'-Oiluz. Les attaques 
ennemies ont été repoussées et nos trou-
pes ont occupé une colline au sud. fe la ri-
vière OUuz. 

Sur la rivière Souchilza, l'ennemi a for-
cil les. Roumains à se replier vers Bekos. 
De môme, "dans lu région de Koprouria, à 
12 verstes au sud-est du confluent de la 
Pulna et du Tahalu, et au nord-ouest d'O-
dotesci, les Roumains ont été forcés de 
reculer. Pr'ès d'Odotesci, toutes les atta-
ques enneynics ont été rejetées. 

L'ennemi a bombarde Bimnicerni, sur 
la rivière Bimnici. Il a pris l'offensive sur 
le front Rimnicerni-Goulanhamacsinoni, et 
a réussi, après une lutte obstinée, a re-
pousser nos avant-gardes à U verstes 
vers l'est. 

A la tombée de la nuit, l'ennemi a dé-
clanché une attaque le long de la chaussée 
Goulianka-Olenesda; mais il a été arrêté 
par notre feu. 

Le 4 décembre, nous avons évacué Bral-
la et franchi le Sereth. 

isfrwseiiiiiieiie 
Le Comte Forgach, un d«s lossigalesirs 

de la Guerre, es! mis en Disponibilité 
Genève, G janvier.— On mande de Vien-

ne que le comte Forgach est mis en dispo-
nibilité, sur sa demande. La retraite du 
comte Forgach est un événement d'une 
importance considérable. Ce diplomate n 
été, en effet, le principal artisan de 11 
campagne conlrc la Serbie. C'est lui qui, 
comme ministre à Belgrade, a mené Faf-

Lausannc, G janvier. — La « Gazette de 
Lausanne » publie l'information suivante : 

D'après les renseignements qu'une dé-
pêche de Zurich affirme puisés à une sour-
ce sûre, les empires centraux préparent 
une deuxième Note à l'Entente, dans la-
quelle seront énumérées les conditions 
précises de la paix. 

Les conditions principales seraient : 
1. Evacuation de la Belgique contre le 

Congo belge; 
2* Evacuation du nord de la h'rance en 

échange des colonies allemandes occupées 
par l'Entente; 

3. La création d'un royaume de Polo-
gne dans les limites du grand-duché de 
Varsovie, excepté le gouvernement de Sn-
valki; 

i La création d'un royaume de Lilhua-
nie, composé deà{ anciens gouvernements 
de Vilna, Kovno, Grodno et Suvalhi, et 
de la Courlande, qui garderait son autono-
mie locale; 

5. La cession à la Russie dë la Galicie 
orientale jusqu'au San.. 

e laisse prévoir 
eue autre Démarck officielle 

Rotterdam, G janvier. — Le télégramme 
de Berlin dit que dans les cercles bien in-
formés, on déclare que comme suite à la 
réponse de l'Entente, le gouvernement al-
lemand fera connaître de nouveau son 
point de vue qu'il exposera dans une nou-
velle Note adressée aux neutres. 

BONNE ET HEUREUSE ANNÉE ! 

Paris. G janvier. — Des nouvelles de 
source allemande permettent d'annoncer 
que la ville de Braïla, dont on attendait 
la chute, a été occupée par les troupes 
austro-allemandes. 

Braïla,. chef-lieu du district de ce nom, 
est Une ancienne place forte située à 230 
kilomètres de Bucarest et 32 kilomètres de 
Galatz. 

Braïla comptait 64,730 habitants avant 
la guerre. Le port de Braïla est le 
plus important de la Roumanie pour l'ex-
portation des farines, céréales, vins, bois, 
laines, peaux, etc. 

Il était devenu évident depuis plusieurs 
jours que Braïla ne pouvait pas être long-
temps encore défendue par les alliés. 

Braïla étant soumise à des attaques con 
vergentes de trois côtés à ïa fois, la posi-
tion était devenue presque intenable. La 
ville, énergiquement attaquée par le sud-
ouest, a été débordée par l'est, des com-
bats étant signalés dans la boucle du Da-
nube, à Zacareni, sur Ja rive droite du' 
Danube, à 15 kilomètres au nord-est de 
Braïla et au sud-est de Galatz. 

Une longue série de combats prolongés 
à l'arrière-garde ont imposé de tels re-
lards à l'avance des armées de Macken-
sen qu'il est certain que tous les grands 
stocks de céréales entreposés dans la ville 
ont pu être transférés en lieu sûr. 

D'autre ,pàrt, Focsani attaqué' par le 
sud, est débordé par le nord, le commu-
niqué de Pétrograd signalant des combats 
dans la région de Kàpatum, à 15 kilomè-' 
très au nord de Focsani. 

Il faut malheureusement envisager que 
Focsani est menacé, à brève 'échéance, 
d'un sort semblable a celui de Braïla. 
L'occupation de Focsani et Braïla va met-
tre aux mains des Allemands les deux 
principaux points d'appui ouest et est cons-
tituant entre les Alpes de Transylvanie et 
le Danube, les lignes du Serelli. 

Les défenses de ce goulet de 80 kilomè-
tres avaient été orientées naguère contre 
une attaque venant du nord, c'est-à-dire 
de la Russie. Or, c'est du sud qu'est venue 
l'offensive. Aux mains des Allemands, ces 
positions seront certainement une barrière 
difficile à renverser. La véritable position 
défensive des Russes est d'ailleurs de l'au-
tre côté du Sereth, sur la ligne Tecutcliiu-
Galatz. La tête de pont de Braïla formait 
une ligne de défense avancée à l'extrémité 
orientale des lignes du Sereth, que l'en-
nemi n'a encore franchi sur aucun point. 
L'effort des Allemands pour envelopper 
cette ligne fortifiée reste toutefois pressant 
du côté de l'ouest et vers le haut plateau 
moldavien. Les Allemands vont-ils tenter 
de franchir le Sereth et les Russes sont-ils 
en mesure de s'y opposer? De la réponse 
que les événements donneront à cette ques-
tion, d'ici une quinzaine de jours, dépen-
dra l'orientation de la phase nouvelle qui 
va s'ouvrir pour les opérations militaires 
des Balkans. 

Le dernier Communiqué russe nous 
montrait Braïla attaquée de deux côtés à 
la fois et il ne semblait pas qu'elle pût 
échapper à l'occupation. 

La menace contre Galatz va se trouver 
accentuée. L'ennemi ne tardera pas a, ren-
dre intenable la grande ville roumaine, 
qui, dès maintenant, n'est guère qu'à 7 ou 
8 kilomètres de ses canons. 

A part cela, la chute de Braïla n'est pas 
de nature à apporter une modification es-
sentielle à l'ensemble de la situation stra-
tégique. Le sort de la Roumanie, où du 
moins de ce qu'il en reste, va se jouer au 
cours de la grande bataille prochaine, 
vraisemblablement sur le Sereth. 

Nous reproduisons ci-aessus m carie posiaio que nos amis Britanniques ont r.îiressée aux 
soldats français à l'occasion du Nouvel An. Gotto carte porte cette inscription en fran-

çais : « Les soldats anglais envoient leurs meilleurs vœux à leurs héroïques 
camarades français; 1er Janvier 1917.» 

Genève, S janvier. — Selon le bulletin al-
lemand d'hier soir, les troupes allemandes 
et bulgares sont entrées ensemble à Braïla. 

Selon ce même bulletin, il n'y jurait plus 
de troupes russo-roumaines en Dobroudja. 

LE COMMUNIQUE BULGARE 
Genève, 6 janvier. — Les journaux pu-

blient le Communiqué bulgare suivant, du 
4 janvier, 1G h. 10 : 

« En Dobroudja, les Russes, battus près 
de Macin et dé Jijila, se sont repliés sur 
Braïla. Nos troupes, unies aux troupes alle-
mandes, les ont poursuivis jusque sur la 
rive droite du Danube et ont pris îe village 
de Checet, en face de Braïla. 

» L'aile droite ennemie a cherché à résis-
ter dans l'angle nord-ouest de la Dobroudja, 
près du village de Vacareni et de la cote 
162. L'ennemi a dû céder sous la pression 
vigoureuse de nos vaillants régiments d'in-
fanterie numéros 35 et 36, puissamment sou-
tenus par notre artillerie, et a été rejeté sur 
la rouie de Galatz. Le nombre des prison-
niers s'élève à 1.300 hommes. 

» Près d'Isaccea, duel d'artillerie. Les mo-
nitors ennemis ont bombardé Tiùcea. » 

UN SUCCI 
à l'ouest de Riga 

Pétrograd, 6 janvier (officiel). 

Front occidental 
A l'est des marais de DROUL, situés à 

quarante verstes à l'ouest de BIGA, des 
attaques ennemies ont été repoussées à 
l'ouest du lac de BABIT. 

Au cours d'une brillante attaque, nous 
nous sommes emparés du chemin ainsi que 
de deux lignes de tranchées ennemies, près 
du village de Kancem, à vingt verstes à 
l'ouest de Riga. Nous avons fait des pri-
sonniers et capturé des mitrailleuses. 

Après avoir rejeté une contre - attaque 
ennemie, nos trouues ont continué à avan-
cer et ont atteint la rivière près du village 
de Kancem. 

Au cours de cette dernière avance, nous 
avons capturé 3 officiers, 272 soldats et une 
batterie légère. 

Dans la région située û 30 verstes à {'ci/ 
de KOVEL, nous avons arrêté des forces 
ennemies qui s'avançaient. 

Au cours d'une contre-attaque inopinée, 
nov.j avons anéanti un parti ennemi et fait 
8 soldats prisonniers. 

Au sud du mont KOWERLA, nos éclai-
reurs ont pénétré dans les tranchées en-
nemies, ont passé à la baïonnette une par-
lie des occupants et capturé le reste. 

Front du Caucase 

idiar 
La tempête de neige continue par en-

droits sur le lac Ournia. Le mauvais temps 
a interrompu la navigation pendant trois 
jours. 

Le 3 janvier, nos troupes se sont empa-
rées de la ville de Bidjar. 

Les Turcs ont pris position des deux cô-
tés de ta chaussée vers Sennaux. 

êrence 

de R 
Paris, G janvier. — La Conférence que 

les alliés tiennent à Rome est sans con-
tredit la plus importante qui se soit réu-
nie depuis l'ouverture des hostilités. L'im-
pression générale est qu'elle aura une im-
portance capitale et exercera une influen-
ce très sensible sur le cours des événe-
ments. Les circonstances présentes com-
mandaient impérieusement une nouvelle 
délibération des alliés. Sans rien révéler 
du sujet des conversations qui ont lieu en 
ce moment, il suffit de se rappeler les gra-
ves événements en cours pour en com-
prendre l'importance. D'abord, aa moment 
où l'intrigue allemande cherche à se dé-
velopper chez nos amis italiens avec la 
complicité de certains milieux parlemen-
taires et de certains hommes politiques 
dont l'attitude est toujours demeurée sus-
pecte, il était nécessaire que la ferme ré-
sistance que lui oppose le gouvernement 
italien reçût de l'Entente un appui mani-
feste dans la Confirmation de l'inébranla-
ble solidarité qui unit.tous les gouverne-
ments alliés. 

D'autre part, sans être dans le secret 
des chancelleries, on peut-supposer que la 
politique à adopter vis-à-vis de la Grèce, 
la situation,militaire à Salonique, la ré-
ponse à M. Wilson et la campagne alle-
mande en faveur de la paix sont l'objet 
d'iin examen approfondi. 

La Presse italienne 

Munie, 6 janvier. — La « Tribuna > 
écrit : 

« Le choix de Rome comme siège de la 
première Conférence pour concentrer les 
initiatives de la nouvelle phase de la guer-
re est la reconnaissance de l'importance 
du front italien par rapport aux fronts 
orientaux et balkaniques. » 

V « Idea Nazionale » écrit : 
<( La Conférence est un grand acte de 

guerre, qui affirme l'entière solidarité des 
alliés, et elle est destinée à concentrer les 
accords pour une action décisive. » 

Le « Corriere d'Italia» dit que les pro-
blèmes actuels, d'importance considéra-
ble, ont trait à la situation du front de Sa-
lonique et à la Grèce. »■ 

Le « Giornale d'Italia « dit que ie peuple 
de Rome, au nom de tout le peuple d'Ita-
lie, a salué avec une affectueuse sympa-
thie les éminents représentants des gou-
vernements et des armées des alliés. 

La journée d'hier a été la première jour-
née de travail. Plusieurs conversations 
ont eu lieu entre MM. Boselli, Sonnino et 
les alliés. L'impression de celle première 
j»urnée est excellente; il convient d'alten-
dre les décisions de la Conférence avec 
discipline et confiance. 

A Rome, les alliés auront la confirma-
tion que l'Italie est ferme et hère dans son 
inébranlable décision de lutter de toute 
son énergie avec ses braves alliés pour 
la réalisation de ses propres aspirations 
et le triomphe de la cause commune. 

Rome, 6 janvier. — L'officieuse « Agenzia 
italiana » publie une Note dont voici le prin-. 
cipal passage : 

« Après Je premier conseil tenu à Paris 
par les représentants de tous les alliés, ce-
lui qui a lieu à Rome prend l'importance 
d'un événement historique destiné à fixer 
la façon définitive don' la guerre sera con-
tinuée et menée à sa fin victorieuse. 

» La valeur de notre armée et de notre 
marine, la droiture et la fermeté de notre 
politique de guerre, ainsi que l'importance 
de nos forces nous procurent l'honneur 
d'abriter le congrès suprême de la quadru-
ple entente, auquel la nation italienne sou-
haite la bienvenue en formant les meilleurs 
vœux pour les nations alliées. » 

 * 
Note officielle anglaise 

Londres, G janvier. — On communiqua 
la Note officielle suivante : 

M. Lloyd George, lord Milner et leurs-
conseillers officiels sont arrivés à Romo 
pour participer à l'échange de vues sur la 
situation générale avec les gouvernements 
français et italien. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 7 janvier 1917 

(46) 

oiïcier 
Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

stresse d'Empereur 

J'arrivai ainsi dans mon domicile pro-
visoire. On ne m'y avait jamais vu à pa-
reille heure, et si les voisins faisaient at-
tention à ma maison, ils durent être bien 
étonnés de voir de la lumière chez moi, 
car j'avais allumé une petite lampe. 

Je regardai l'heure à ma montre. Il 
était un peu plus de dix heures et demie. 
L'Italienne ne tarderait pas sans doute à 
venir, si elle avait pu du moins se débar-
rasser de son mari, ainsi uu'elle l'esné-

La rue, fort peu fréquentée pendant le ; 
jour, était à cette heure absolument dé-
serte, et on ne voyait briller aux fenêtres 
aucune lumière, fout le monde semblait 
endormi déjà. 

On se couchait de bonne heure dans ces 
masures, occupées toutes par des travail-
leurs fatigués de leur journée, et nul ne 
s'y souciait que ce fût ou non la fête des 
rois. Ce sont là des solennités bonnes seu-
lement pour les riches. 

11 faisait très froid dans ma boutique, 
presque toujours inhabitée, et malgré les 
précautions prises je grelottais. 

J'avais laissé les volets fermés, mais il 
passait sous la porte un filet de lumière 
suffisant pour indiquer à l'Ilalienne que 
j'étais là et j'attendais. 

Pour passer le temps, je pris un journal 
à terre et me mis à le parcourir. 

Naturellement ce n'était pas un journal 
de l'opposition, et il chantait la gloire 
de l'empereur, disant que le régime était 
désormais assis solidement et que rien ne 
viendrait plus- en menacer la sécurité ! 

Je ne pus m'empêcher de sourire. 
Si le complot dont on m'avait parlé était 

sérieux, et j'en étais à peu près certain, 
il suffisait qu'il m'ârrivât malheur ou que 
je commisse quelque maladresse pour que 
l'attentat réussisse et que tout croulât. 

Et je ne pouvais me défendre d'une cer-
taine' fierté en pensant qu'à celle heure 
peut-être le sort de l'empire dépendait de 
moi et reposait sur mes seules épaules. 

Pendant que je me faisais ces réflexions, 
j'entendis à.la porte un frôlement léger. 

Je m'emni'.cs.a.ai d'ouvrir, et une femme 

entra si vivement qu'elle me renversa ^ 
presque. 

C'était mon Italienne. 
Elle était si enveloppée de châles et de 

foulards que je ne lui voyais même pas 
les yeux. 

Sans mot dire, elle me prit la main et 
elle m'entraîna hors de la boutique. 

Je demandai : 
— Où allons-nous ? 
-r Vous le verrez, dit-elle. Venez ! 
Elle ajouta, faisant allusion à son mari : 
— Il dort comme un sabot. Profitons-en ! 
— U est ivre ? 
— A tomber ; sans ça, je n'aurais pas pu 

le retenir. Il m'a battue au sang. Il est 
féroce quand je le contrarie. 

— Et les autres, c'est bien ce soir ? 
— Mais oui. Paraît que le temps presse : 

Us voulaient que tout fût terminé avant 
la quinzaine. 

— L'attentat ? , 
— Oui. Ors'ini est allandu en Italie. 
J'étais devenu tou^rémissant. 
Si près, et les autres riaient et dansaient 

là-bas, sans se douter ! La danse sur le 
volcan, toujours ! 
_J'étais prodigieusement empoigné ! 

Je saisis la main de la femme si nerveuT sèment qu'elle poussa un petit cri. 
— Ah ! vous m'avez fait mal ! 
— Je vous demande pardon, fis-je tout 

confus. 
Puis j'interrogeai : 
— C'est loin ?' 

_— Non. Mais il faut que vous soyez ar-
rivé avant eux nour pouvoir vous cacher. 

— Il y a un endroit où je pourrai me 
cacher ? 

— Oui. Et il ne faut pas qu'ils vous sur-
prennent. 

— Que me feraient-ils donc ? 
— Ils vous tueraient ! 
— Ils sont si terribles ? 
— La mort d'un homme et même de 

plusieurs ne peut faire peur à Orsini 
quand il s'agit d'une idée. Mais vous pour-
rez les voir et les entendre sans qu'ils 
vous soupçonnent, si vous êtes habile et 
prudent. Moi, toutes ces histoires où il est 
question de tuer des gens, ça me révolte. 

— Ainsi, vous ne voulez pas la mort de 
l'empereur ? 

ï-r Ah ! non ! Que m'a-t-il fait, le pauvre 
homme ? Je ne veux celle de personne, et 
ça m'enrageait dë voir mon mari tremper 
dans ces infamies. Vous ne jn'am iez pas 
payée que je les aurais dénoncés tout de 
même, foi d'Italienne ! Ce sont des misé-
rables ! 

Tout en parlant, la vieille femme avait 
dirigé mes pas vers une petite ruelle ex-
trêmement étroite et obscure, de chaque 
côté de laquelle s'élevaient de sordides 
masures. 

Cela sentait l'attentat et le crime, et 
c'était un repaire bien choisi pour des 
conspirateurs. 

La police ne devait jamais s'y hasarder. 
Les masures, je le sus depuis, étaient 

habitées la plupart par des chiffonniers, 
des mendiants, des repris de justice, des 
voleurs, le rebut de la société vivant pêle-
mêle au milieu au grouillement d'une ver-
mina immonda. 

Le sol était tout chargé de débris igno-
bles, d'un véritable fumier dans lequel on 
enfonçait jusqu'aux chevilles; le piétine-
ment de la journée l'avait dégelé, et mon 
cœur se soulevait de dégoût quand mon 
pied glissait sur toutes ces choses gluan-
tes. 

Ce quartier misérable de Paris, depuis 
longtemps disparu, était si lugubre en 
cette nuit d'hiver, avec ses ruelles étroi-
tes et ses masures enveloppées de ténè-
bres épaisses, que je fus pris un moment 
d'une véritable frayeur. 

Pourtant, je ne suis pas poltron. Je l'ai 
prouvé en cent circonstances de ma vie 
si mouvementée. 

Mais l'ombre dont j'étais entouré parais-
sait pleine de tant de menaces de tous 
genres que je n'étais pas rassuré. 

Ma main ne quittait plus la crosse do 
mes pistolets, et mes yeux fouillaient an-
xieusement la nuit autour de moi, comme 
si je m'étais attendu à voir surgir quel-
que péril de chaque coin plus noir que les 
autres. 

Je me demandais si cette femme, suivie 
avec tant de confiance, ne me conduisait 
pas vers quelque guet-apens, si elle n'a-
vait pas parlé de moi aux conspirateurs, 
et si ceux-ci, pris de. soupçons, ne lui 
avaient pas donné la mission de me me-
ner vers quelque piège. 

Elle ne parlait pas. Elle marchait lente-
ment, en tàtant le sol de ses pieds, avant 
de s'y hasarder, comme si elle avait craint 
rie tomber dans quelque trou ou de se 
heurter à quelque obstacle imprévu. 

Et elle se tournait de temps en tejûfis 

pour s'assurervque je la suivais toujours. 
Il y avait, autour de nous, dans ce quar-
tier plongé tout entier dans un profond 
sommeil, un silence écrasant, ayant quel-
que chose d'angoissant, de menaçant mê-
me. 

Ah ! il faut avoir parfois l'âme solide-
ment chevillée quand on fait de la police ! 
Et vous comprendrez mieux de quels senti-
ments j'étais agité si vous vous rappelez 
que j'étais là pour surprendre des bandits 
terribles, en traiifde comploter la mort 
d'un empereur, et devant être décidés à 
tout pour réussir, prêts à sacrifier leur vie, 
et à faire bon marché, par conséquent, de 
celle des autres. 

Si ces hommes avaient appris mon exis-
tence et conçu surmion compte le moindre 
soupçon, c'était sûrement la mort pour 
moi, 'et quelle mort ! 

Je me faisais ces réflexions tout en sui-
vant l'Italienne. Elles manquaient de char-
me, et en même temps je pensais à ma 
fille — elle ne saurait jamais sans doute 
ce que je serais devenu si je disparais-
sais ainsi — et à l'avorlement de ma ven-
geance et de mes projets. 

J'étais si énervé en ressassant ces idées, 
que j'éprouvais le besoin de parler, com-
me pour me rassurer un peu. 

Et je demandai à ma conductrice si nous 
allions arriver bientôt. 

Elle se retourna et me répondit en ten-
dant les doigts : 

— Oui, c'est là ! 
Et elle s'engagea dans une ruelle plus 

1 étroite cl plus sombre que les autres, au 

fond de laquelle luisait, à moitié-dévorée 
par l'obscurité, une maigre lumière. 

— Là-bas, dit-elle, cette lanterne, c'est 
le cabaret. 

Elle hâta le pas, et je me mis à l'unis-
son, non sans appréhension, je dois l'a-
vouer. 

Je redoutais une trahison. 
Mais il était trop tard pour reculer. Il 

fallait aller jusqu'au bout. Si un piège m'a-
vait été tendu réellement, je devais avoir 
mis la main déjà dans les dents du piège, 
et ne pouvais plus songer qu'à vendre 
chèrement ma vie, sans avoir l'espoir d'é-
chapper. \ 

Je serrai plus fortèment la crosse de 
mon pistolet, m'assurai que mon couteau 
était à ma ceinture, et je m'engageai sur 
les pas de la femme dans l'antre louche 
dont la porte, éclairée par la'lumière en-
trevue, venait de s'ouvrir devant nous. 

C'était là-dedans plus noir encore, plus 
triste et plus effrayant que dans la rue. 

Un tel bouge, dont les murs suaient l'é-
pouvanté et l'horreur, ne pouvait abriter 
que le crime. 

J'eus un mouvement de recul involon-
taire, et m'écriai comme malgré moi : 

— Où me menez-vous ? 
La femme s'approcha et me glissa tout 

bas,: 
— Ne dites rien, c'est là ! 
Puis elle poussa une porte, et un homme 

vint à nous, à moitié endormi, se frottant 
les yeux. 
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AUX ÉTATS-UNIS 

Le Parlement 
et la Note de ilson 

Le Ssoaî approuve non pas ia îlo!c, mais 
l'Action présidea':ielic petr "a Pais 

Washington, (1 janvier. •-• Le Sénat a 
repris la discussion de l'ordre du jour 
Hitchcock, tendant ù approuver la Noie 
de M, Wilson. 

M. Lewis a déclaré que la continua-
tion du Lonlht européen doit entraîner les 
Ltals-Lnis dans la guerre, car ils ne sup-
poilcrout plus que des commandants de 
^ous-murins attentent a la vie de c.toyens 
américains, et prétendent ensuite avoir 
mal compris leurs instructions. 

L.'orateur a ajouté : 
<( La motion Hitchcock n'implique pas 

que rions partagions les déclarations du 
secrétaire d'Etat disant que le* Etats-Unis 
sont sur le point d'être entraînés d'- ' la 
guerre. Mais, quant à moi, j estime que 
la guerre ne peut pas continuer sans que 
l'Amérique soit impliquée dans le conflit. » 

M. Dallinger, parlant au nom du parti 
républicain, à la suite d'une conférence 
générale de ses membres, a proposé de 
remplacer l'ordre du jour Hitchcock par 
le suivant : 

Le Sénat américain, dans l'intérêt de. 
l'humanité cl de la civilisation, exprime 
l'espoir sincère qu'une paix juste et flfir-
mancnle soit conclue à brève échéance en-
tre les belligérants, et approuve tous 1rs 
«sfjnrts propres à aviver à celle fin. 

Cet ordre do jour a été repoussé. 
M. Hitchcock a accepté de retirer son 

Ordre du jour et s'est rallié a celui de M. 
Jones, républicain, approuvant non pas 
ta N'oie, mais l'action du président, de-
mandant aux belligérants leurs conditions 
île paix. 

Le Sénat a adopté par 48 voix contre 17 
l'ordre du jour Jones. 
Un Sénateur anrlncain cismandc 

le renvoi tic Barnstorft 
Wasliinglon, G janvier. — Le sénateur 

Lodge a demandé le renvoi du comte 
Bernslôrff, ambassadeur d'Allemagne, 
nomme suite à l'article signé par lui qui 
a paru dans le » New-York Staatszeitung ». 

«Cet article a fortement contribué, a dit 
M. Lodge, à l'interprétation erronée qui a 
été. donnée de la Note présidentielle a l'é-
tranger. » 

C'est pourquoi il s'est refusé aussi à ra-
tifier la Note du président Wilson. 

Les journaux approuvent en général les 
paroles du sénateur Lodge, sans toutefois 
demander avec lui le renvoi du comte 
Dernslorff. 

LES AMERICAINS RAPPELLENT 
LES PRECEDENTS 

Washington, G janvier. - Les attaques 
ftu sénateur Lodge contre 1 ambassadeur 
d'Allemagne font le sujet de toutes les 
conversations à Washington. Les cercles 
(iiplomaiiqucs sont généralement d'avis 
que l'insuflisanle protection accordée par 
le gouvernement a ses représentants à 
l'étranger peut entraîner les plus graves 
conséquences. 

On fait remarquer, u autre part, que 
l'immixtion des représentants étrangers 
(taris la politique intérieure américaine a 
déjà provoqué de la part des Etats-Unis 
des demandes de rappel. 

ÇL Gérard aurait transmis 
Iss Proposions a Igmandes 

a m. Wilson 
New-York, 0 janvier. — Les rapports 

rdressés par M. Gérard, ambassadeur des 
Klats-Unis à Berlin, à M. I.ansing, ne 
."Oncordent nullement avec le ton furieux 
M guerrier adopté depuis trois jours par 
tes organes allemands. 

M. Gérard, qui a eu le 1er janvier une 
longue entrevue avec de Bcthmann-Holl-
îveg, dit que l'Allemagne espère ferme-
ment que M. Wilson n'abandonnera pas 
ses efforts pour rétablir la paix tant qu'il 
restera une faible chance d'arriver à une 
solution. 

Dans ses rapports, M. Gérard, dit-on, 
Indique également les fameux termes de 
paix des empires centraux réclamés pur 
M. Wilson. 

M. Wilson n'enverra pas 
de seconde Note 

Washington, G janvier. — Suivant le 
aépartement d'Etat, M. Wilson ne se pro-
oose pas d'envoyer une nouvelle Note au 
sujel de la paix. 

L s Associations provinciales 
allemandes et la Paix 

Genève, G janvier. — Une assemblée gô-
s.iralc de la Hansa Bund et des représen-
;ants des Associations provinciales se réu-
nira à Berlin le 10 janvier pour la discus-
sion des devoirs de guerre et des «possi-
bilités de paix ». 
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• Leurs Pi opositions de Faix 
Eàle, G janvier. — On mande de Berlin 

È\U dans son discours à Munich, M. Schei-
temann a dit que si l'Entente réclame l'é-
vacuation de la Belgique et des territoires 
occupes avant que les pourparlers puis-
sent' commencer, l'Allemagne pourrait 
aussi bien réclamer avant les pourparlers 
l'évacuation de ses colonies et la voie libre 
pour son commerce. 

« Nous no voulons pas vivre, dit-il, sous 
la botte des j.unkers prussiens, mais nous 
rie voulons pas non plus être les valets 
de l'Angleterre et de la Bussie. 

■ » Tant que nos ennemis le voudront, 
nous nous battrons. C'est ainsi seulement 
line nous arriverons à la paix. » 

n 
Adler a voulu se suicider 

Lausanne, G janvier. — L'assassin du 
romte Sturgh, Frédéric Adler, a tenté de 
m pendre dans sa cellule; on a pu l'en 
empêcher à temps. 

Désordres à Vienne 
Berne, G janvier. — Les difficultés éco-

nomictucs ont provoqué dans 1 faubourgs 
rte Vienne des scènes violentes où la po-
lice » dû intervenir. De très nombreux 
b'essés ont été hospitalisés. (Agence des 
Balkans.) 

Retraite du B^ron Machio 
Genève, G janvier. — On mande de 

Vienne que le baron Macchio, premier 
chef de section au ministère des affaires 
étrangères, prend sa retraite sur sa de-
mande. 

Le comte de Forgach est mis en dispo-
nibilité sur sa demande.  $ 

aroc 
Le Général Gouraud à Marrakech 

Marrakech, G janvier. — Le général 
Tiouraud, hier matin, a visité les tombeaux 
des Sultans de l'ancienne dynastie saa-
tiionne, puis Medcrsa-Youssel'tia. 

Il s'est ensuite rendu au Cercle des off't-
riers de la garnison de Gueliz, colline for-
tifiée commandant la plaine de Marrakech, 
<iù il s'est entretenu avec les officiers qui 
ont pris part aux opérations de la dernière 
colonne dans la région des Aït-Altab. 

•Au cours de la réception, le général Gou-
raud a remis au général do Lamothe, com-
mandant la subdivision de Marrakech, la 
«laque de grand-oflicicr de l'Ordre chéri 
tien d'Ouissam - Alnouite. 

Marrakech, G janvier. — Le pacha do 
Marrakech a offert hier soir un grand dl 
pér en l'honneur du résident général. 

Ces Métallurgistes français 
contre l'Alcoolisme 

Paris, 6 janvier. — Les cinquante-cinq 
hambros syndicales de l'Union des indus-
rias métallurgiques et minières, émues 

. r le trouble que ne cessent d'apporter 
ans le rendement des usines les progrès 
e l'alcoolisme, et par les retards forcés 
ui en découlent nu point de vue de la dé-

Jënse nationale, viennent d'adresser aux 
Wénatours et députés un pressant appel 
Wi vue d'obtenir des pouvoir publics î'ap-

ui qui leur est indispensable pour assu-
er à nos armées la production dont ils ont 
esoin. 
Combattre l'alcoolisme, c'est également 

^rnpêcher la propagation de la tuberculose, 
«et autre fléau qui n'en est que trop sou-
Vent la conséquence, et les délégués espè-
Jrent que les Chambres prendront sans 
jnétai, de concert avec le gouvernement, 
Routes les décisions d'où dépendent le sa-
^nt.J>TT'-*b?-rica- même de notre race-

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 6 Janvier (14 fieures) 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit. 

Du 6 Janvier (23 heures) 
Au cours de l'après-midi, actions d'artillerie violentes et courtes dans la ré-

gion de Fasclundael. 
Sur le FRONT DE LA SOMME, noire artillerie a exécuté des tirs de destruc-

tion efficaces sur les organisations allemandes de la région du bois Labbé, d'Omié-
courl cl de Licourt. 

Les coups de main ennemis sur nos postes avancés à l'est de la butte du Mes-
nil, dans la région de. Maisons-de-Champagne et à Voues'. d'Arracourt, ont été re-
poussés par nos feux. L'ennemi a laissé des prisorinicrs entre nos mains. 

Rien ù signaler sur le reste du front-

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 6 Janvier (SO heures 3S) 

Nous nous sommes emparés, la nuit dernière, de deux postes ennemis au nord 
de Hcauinont-llumcl. Une contre-attaque déclanchée à la suite de cette opération a 
clé rejetée cl nous avons consolidé nos nouvelles positions. 

Un cour) de main a été exécuté avec succès- cette après-midi contre les lignes alle-
mandes au sud-est d'Arras. Protégées par un bombardement violent, nos troupes ont 
pénétré sur un large front dans le système de tranchées ennemies et se sont avancées 
jusqu'aux troisièmes lignes. Des qrenade3 ont été lancées dans de nombreux abris, 
qui ont été détruits. Les défenses allemandes ont subi d'importants dégâts. 

L'artillerie a montré une activité plus gnnide qu'à l'ordinaire dans la région d'He-
buletnc. Partout ailleurs, activité habituelle. 

Nous avons fait depuis Noël, au cours d'engagements secondaires, coups de 
main et opérations de patrouilles, plus de 240 prisonniers. 

Dans la nuit du i au 5 et la suivante, nos aviateurs ont jeté des bombes sur un 
certain nombre de points d'importance militaire à l'intérieur des lignes ennemies. Ils 
ont obtenu de très bons résultats. D'excellent travuil a été exécuté au cours de la 
fournée en liaison avec l'artillerie. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 6 Janvier 

Depuis le 30 décembre, aucun événement de guerre important sur le front de 
l'armée d'Orient, où te mauvais temps a entravé les opérations sur presque tous 
les points La tulle d'artillerie a continué particulièrement vive dans la région de 
GUEVGUKIA-LVNISA-MUNAST1R-MADY AG et sur la CERNA vers RAPES. 

A signaler l'échec d'une tentative bulgare sur le Skavo, et les actions heureuses 
des troupes britanniques sur KJUPRJ, près de la voie ferrée SERES-DEM1H-
111S Ali. 

La fleitle britannique a bombardé AKAR-V1KA cl SEMUNTOLOS, au 
nord d'Orfano. 

à se préparer à la Guerre 
Les Conditions de l'Entente ne seraient pas toutes acceptéec 

Athènes, 6 janvier. — Le point de vue, 
dans les milieux officiels, sur la situation, 
est le suivant : 

Les anciens premiers ministres con-
sultés hier par le roi sont unanimement 
d'accord à dire que la Note de l'Entente 
n'est pas acceptaole dans sa forme ac-
tuelle, d'autant piu» que son tcoepta-
tion signifierait que la Grèce ensivage-
»ait une attaque de l'arrière garde du 
général. 

Le gouvernement a décidé, d'accord 
avec la couronna, de rejeter certaines 
clauses de la Note; il est prêt à entrer 
en négociations *vt d'autres clauses. 

CONSTANTIN PREND DES MESURES 
MILITAIRES 

Athènes, G janvier. —■ Les réservistes 
sont secrètement enrôlés et tenus prêts à 
rejoindre leur régiment sur un simple 
avis. 

D'autre part, de grandes mesures mili-
taires ont été prises au sujet de l'artille-
rie, des munitions cl des approvisionne-
ments. 

On peut redouter un massacre des hom-
mes du parti libéral par les réservistes, 
et le gouvernement ne fera rien pour ar-
rêter ce massacre. Les réservistes répan-
dent kt terreur à Athènes, où l'anarchie 
règne. 

Jusqu'à présent, 7,000 soldats seulement 
et 20 canons ont été transportés au Pélo-
ponèse. 

H faudra au moins vingt fours pour 
transporter toutes les troupes visées par 
l'ultimatum des alliés. 

LES RESERVISTES FONT SAUTER 
LE PONT DE LARISSA 

Le Pirée, 6 janvier. — Les réservistes 
grecs ont fait sauter le pont au sud de 
Larissa (nord de la Grèce), pour empê-
cher le transport des troupes royalistes 
vers le Péloponèsc, comme le demande la 
Note des alliés. 

TROUBLES ROYALISTES EN 
THESSALIE 

Salonique, 6 janvier. — On annonce de 
graves troubles royalistes en Thessalic. 

A Tricala. Pharsale, Tirravo, ont eu lieu 
de nombreuses arrestations, dont celles de 
l'inspecteur primaire et du docteur De-
layamis. 

On signale aussi des arrestations dans 
l'Ile d'Eubée et à Chalois. 

SUJET BRITANNIQUE EMPRISONNE 

Athènes, G janvier. —- Un employé de la 
légation britannique, naturalisé sujet bri-
tannique, qui est depuis vingt-trois ans in-
terprète auprès de la flotte anglaise de la 
Méditerranée, a été arrêté à Athènes il y 
a trois jours, et emprisonné sous l'incul-
pation de faire de la propagande venize-
liste. 

La protestation du ministre de la Gran-
de-Bretagne au gouvernement grec, de-
mandant la mise en liberté de cet employé, 
est restée sans réponse. 

La maison de campagne de M. Noël, le 
plus ancien résident britannique en Grèce, 
située dans l'île d'Eubée, a été occupée par 
des soldats grecs aux fins de perquisition. 

(In Incident jréco-cwéricâin 
à Amènes, 

Le Pirée, 6 janvier. — Le ministre des 
Etats-Unis a remis, le 24 décembre, une 
Note au gouvernement grec pour protes-
ter contre l'arrestation arbitraire par des 
soldats grecs d'un paisible citoyen amé-
ricain, nommé Saffis, qui, conduit à la 
caserne d'infanterie, ne parvint pas à ob-
tenir que les officiers entendent ses pro-
testations, malgré la production de son 
passeport de citoyen américain. M. Saf-
lis fut dépouillé de son argent et entraîné 
à l'autre bout de la ville pour être exé-
cuté, lorsqu'il fut rappelé, l'erreur ayant 
été reconnue. 

La Noie du ministre des Etats-Unis de-
mande une enquête et la restitution de l'ar-
gent volé. ' 

es Conférences 
an grand Quai tier-Gâaéral allemand 

Zurich, 6 janvier. — Le fait que Guillau-
me II va être appelé à prendre de graves 
décisions est mis en évidence par les nom-
breuses conférences qui viennent d'avoir 
lieu au grand quartier général impérial. 

Outre Ferdinand de Bulgarie, le feld-ma-
réchal autrichien, l'archiduc Frédéric, ac-
compagné de Conrad von Hoetzendorff, et 
le nouveau ministre des affaires étran-
gères autrichien, le comle Czernin, on ap-
prend maintenant que Hmdenburg et son 
adjoint Ludendorff, ainsi que le généralis-
sisme bulgare, Jekoff, ont pris part éga-
lement à ces entretiens. 

Les Torpillages dans l'Atlantique 
La Rochelle, 6 janvier. — La piraterie 

allemande sévit avec intensité dans l'o-
céan Atlantique, où tous les jours nos 
malheureux marins, qu'ils naviguent à la 
pêche ou au commerce, voient leurs navi-
res sombrer sous les coups répétés de lâ-
ches et criminels attentats. 

De Dunkerque à Gibraltar, les sous-ma-
rins allemands infestent nos eaux. 

Quelques hommes appartenant aux équi-
pages des bâtiments coulés furent blessés 
grièvement; d'autres ne durent leur salut 
qu'en se jetant à la mer pour se rendre à 
bord des bateaux sauveteurs qui se diri-
geaient vers les rescapés. 

Ils furent rapatriés à La Rochelle la 
nuit dernière. 

Les Sables-d'Olonnc, G janvier. — Cette 
nuit, le dundee « Aima-Jeanne » a recueilli 
56 hommes de deux navires anglais et 
norvégien torpillés. 

Brest, 6 janvier. -- Le vapeur anglais 
« Carlylc » a été coulé. L'équipage est sau-
vé. 

L' « U-46 » n'aurait pas été coulé 
Amsterdam, G janvier (officiel). — On 

mande de Berlin : 
« Le sous-marin allemand « U-iG », que 

l'ennemi avait annoncé comme ayant été 
coulé, vient de regagner son port d'alta-
che. 

Ruse allemande 
Amsterdam, G janvier. — Un navire hol-

landais ayant reçu un appel de détresse, 
se dirigea à toute vapeur sur le point in-
diqué. 

11 y trouva un sous-marin allemand qui 
ne courait aucun danger, et dont le com-
mandant se montra fort désappointé de 
voir venir à son appel un navire hollandais 
et non un anglais. 
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L'Âiiemagoe hâte la Construction 
des Submersibles 

Lausanne, G janvier. — Les autorités 
allemandes ont donné des ordres pour que 
tous les hommes de métier soient retirés 
du front et des dépôts, et envoyés dans 
lés ports de guerre, pour être employés à 
la construction des sous-marins. 

Amsterdam, 5 janvier. — L'Allemagne, 
qui prépare un grand effort naval, s'occu-
pe à constituer une flotte redoutable. La 
plus grande activité règne sur les chan-
tiers d'Emden à Meinel. A Kiel on établit 
des submersibles d'un vaste tvpe et de la 
plus grande vitesse connue. Des séries de 
torpilleurs sont en construction à Ham-
bourg cl à Cuxhaven. Partout la marine 
allemande travaille furieusement à forger 
les instruments qui lui permettront, espè-
re-t-ëne, d'assouvir sa haine contre l'An-
iiiss \n. 

Le Nombre des Victimes 
de 1' d Ivernia » 

Londres, 6 janvier. — Un communiqué of-
ficiel de l'Amirauté annonce que, d'anrôs des 
renseignements additionnels, le nombre des 
soldats manquants du transport < Ivernia ». 
cttuia la lt ianvicr. est da s» 

Aviateurs bombardent 
les Organisations de l'Ennemi 

Paris, 6 janvier (officiel). — Dans la 
nuit du 4 au 5 janvier, nos escadrilles 
de bombardement ont arrosé de projec-
tiles le champ d'aviation de Grisolles, 
la gare et les baraquements de Guis-
card, où l'on a constaté quatre foyers 
d'incendie et plusieurs explosions. 

Dans la nuit du 5 au 6, des bivouacs 
ennemis au sud de Spincourt, les dé-
pôts de munitions de la ferme Lon-
geau et la gare de Mesnil-Saint-Nicat-
se ont été également bombardés. 
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Le Comité de Guerre 
Paris, G janvier. — Le comité de guerre 

s'est réuni ce matin à l'Elysée. 

La Crise du Charbon 
Et dire que certains Carreaux 

de Mines sont encombrés 
de Combustible! 

Clcrmont-Ferrand, G janvier. — Voici 
les principaux considérants d'un vœu que 
vient d'émettre la Chambre de commerce 
de Clermont-Fcrrand au sujet de la situa-
lien faite à certaines mines d'Auvergne 
par la. pénurie de matériel roulant : « La 
Chambre do commerce de Clermont-Fer-
rand-Issoire, considérant que, par suite 
de la pénurie du matériel vide, les mines 
de Saint-Kloy, de La Double, de Mcsseix, 
de Chainpagnac, sont dans l'obligation 
d'entasser la plus grande partie do leur 
production journalière; considérant que 
les stocks existant à l'heure présente 
sur le carreau de ces mines sont de tra,000 
tènnes; considérant que ces stocks énor-
mes sont susceplibles d'être embrasés 
par suite de combustion spontanée; con-
sidérant que celle situation ne peut se 
prolonger plus de huit jours sous peine 
de voir ces mines cesser toute extraction 
faille de place pour loger l'extraction nor-
male, etc., 

( » Emet le vœu : Que M. le Ministre des 
transports prenne aussitôt et sans délai 
toutes mesures utiles pour décongestion-
ner les mines dont il est question, et en-
lever rapidement les stocks de charbon 
qui les encombrent. » 

1 LA PETITE GIRONDE^™ 

CHEZ LES NEUTRES 

Les Allemands 
rassurent la Suisse 

Us ne violeront pas d'aufre Neutralité pour 
des Raisons morales el militaires 

Berne, G janvier. — Le « Bund », répon-
dant aux hypothèses de violation de la 
Suisse par l'Allemagne, remet au point 
les phrases qui ont pu donner lieu à ces 
craintes. Il ajoute que ce n'est pas après 
deux ans de guerre et les tristes expérien-
ces faites en Belgique: que l'Allemagne 
tenterait de violer une autre neutralité et 
de supporter les lourdes complications mo-
rales et matérielles qui en résulteraient 
pour elle. 

En outre, il est certain que la violation 
de la neutralité suisse n'améliorerait pas 
la situation militaire de l'Allemagne. Au 
contraire, elle l'aggraverait sensiblement 
en étendant son front d'une façon considé-
rable, tout en lui mettant une nouvelle 
ennemie sur les bras et en permettant aux 
Franco-Italiens de tourner son aile gauche 
et de la prendre à revers. 

Berne, G janvier. — Le représentent de 
l'Allemagne à Berne a également fait au-
près du département politique fédéral les 
déclarations tes plus formelles; il renou-
velle l'assurance que son pays respectera 
toujours la neutralité de la Suisse. 

La Suisse intensifie la Fabrication 
des Munitions 

Berne, G janvier. — Le Conseil fédéral, 
pour assurer la quantité de goudron né-
cessaire aux fabriques de munitions, a 
séquestré tous les stocks; il a été ordonné 
que la répartition de coju'oduit sera faite 
a l'avenir par les soins Se l'Etat. 

La France respectera 
la Neutralité suisse 

Genève, G janvier. — La « Bévue de Lau-
sanne » publie en dernière heure la dépê-
che suivante : 

A la séance du Conseil fédéral, M. Hoff-
mann a donné connaissance de la commu-
nication faite hier par l'ambassadeur de 
France au nom de M. Bria,nd. 

Cette communication porte : 
1. Le gouvernement français renouvelle, 

la déclaration faite au début de la guerre, 
par laquelle il reconnaît la neutralité de la 
Suisse; 

2. Le gouvernement français est cou-
vaincu que la Suisse défendrait'sa neutra-
lité de toutes ses forces, de quelque côté 
que vienne l'agresseur; 

3. Les mouvements de troupes françai-
ses signalées récemment, à la frontière 
suisse étaient dictés uniquement par des 
nécessités d'ordre intérieur en vue de (ai-
re reposer des unités de troupe. 

allemand contre ililemaaoe a 

Genève, 6 janvier. — L'auteur allemand 
de ce « J'accuse ! », qui s'est vendu à plus 
de 100,000 exemplaires, prépare un nouvel 
ouvrage sous ce tilre : «Suite et complé-
ment de « J'accuse ! » 

Cet Allemand, sincèrement pacifiste, ré-
fute point par point avec une logique im-
peccable le discours prononcé par M. de 
Bethrnann-IIollwcg le 3 novembre dernier, 
en démasque les sophismes et convainc le 
chancelier de falsification de pièces diplo-
matiques. 

L'auteur de « J'accuse » conclut : « L'Al-
lemagne a préparé le terrain pour la guer-
re par son attitude avant la guerre. L'Al-
lemagne a elle-même provoqué la guerre. 
L'Allemagne a eu l'intention de rétablir de 
nouveau un état de guerre latent, et cette 
tentative n'a échoué que parce qu'elle s'est 
brisée contre la force de ses ennemis. Le 
peuple allemand exigera des responsables 
une reddition de comptes pour ce triple 
attentat. v> 

Doit-on renouveler sa déclaration 
pour l'Impôt général 

sur !e Revenu ? 
Paris, G janvier. — De nombreuses per-

sonnes qui ont souscrit l'année dernière 
leur déclaration sur l'impôt général sur le 
revenu, demandent si elles sont tenues de 
la renouveler. Non, si elles ont souscrit 
une déclaration énumérant le détail de 

i leurs revenus par catégories et à là cbn-
I dit ion que ce revenu n'ait été modifié en 
i rien au cours de l'année l'JlG, ni dans 
| ses détails, ni dans son ensemble. Ils sont, 
i dans ce car-, considérés comme mainle-
! liant leur précédente déclaration. Mais il 
I convient de remarquer que l'année der-

nière on avait le droit de n'indiquer sur sa 
déclaration que le chiffre global de ses re-
venus, ("eux qui ont produit de telles dé-
clarations sont tenus de les renouveler, la 
loi exigeant maintenant L'énonciation de 
tous les élémcnls qui concourent à cons-
tituer le revenu déclaré. 

Berlin demande le rappel 
du Ministre américain à Bucarest 

Washington, 6 janvier. — Le gouverne-
ment allemand a demandé aux Etats-Unis 
de rappeler le ministre américain Vopicka 
de Bucarest 

Charles Vopicka est envoyé extraordi-
naire et ministre plénipotentiaire améri-
cain à Bucarest et représente le gouver-
nement, des Etats-Unis en Roumanie, en 
Serbie et en Bulgarie. 

Il faut vraisemblablement voir dans 
cette demande de rappel formulée par 
l'Allemagne, l'expression de la rancune du 
gouvernement impérial pour le fait que 
le ministre des Etats-Unis assista à la 
perquisition opérée à la légation d'Alle-
magne à Bucarest quelques jours après 
l'ouverture des hostilités. C'est au coins 
de celle perquisition qu'on découvrit dans 
les jardins de la légation une caisse con-
tenant des explosifs et des tubes de culture 
de la morve et du typhus. Un procès-ver-
bal fut dressé de cette découverte et le mi-
nistre des Etats-Unis y apposa sa signa-
ture. Cest évidemment là le grief dont 
l'Allemagne prétend se venger, et puis ce 
sera toujours un témoin gênant de moins. 

La Disette alimentaire 
Paris, (i janvier. — La disette alimentaire 

en Allemagne ne cesse de s'aggraver. On se 
plaint toujours principalement du manque 
de pommes de terre. L'Office impérial des 
vivres avait décidé que jusqu'au 15 août 
1017 la ration quotidienne ne devait pas 
dépasser une livre et demie par personne. 
Or, cette ration a été ramenée en fait le 
mois dernier à une livre pur jour, et elle 
va être diminuée encore. Tout habitant 
ayant des provisions supérieures à une li-
vre par personne et par jour doit, sous me-
nace de réquisition, remettre le surplus à 
la Ville. 

Dans certaines localités, chaque coupon 
de la carte de pommes de terre ne donne 
droit qu'à la moitié do la quantité qui y est 
indiquée. A Berlin, malgré les sept cou-
pons de la carte do pommes de terre, les 
détenteurs ne pouvaient toucher que six 
livres de ces tubercules par semaine. A Co-
logne, on n'a plus droit qu'à cinq livres de 
pommes de terre par semaine, les deux li-
vres en moins élan! remplacées par trois 
livres de choux-raves. 

Dans certaines villes, les arrivages avant 
cessé brusquement, la ration a. été réduite 
de.moitié, c'est-à-dire à trois livres par se-
maine pour les adultes, et à une livre et 
demie pour les enfants nu-d^ous de six 
ans. 

Voici, d'après l'Age ice Woliï, comment 
la commission éconcmi'.ue du Landtag 
prussien a établi le rationnement à partir 
du 1er janvier 1017 : Population des villes : 
trois quarls de livre par jour, ensuite une 
livre et demie par jour; ouvriers faisant 
des travaux pénibles : deux livres par jour. 
11 faut ajouter que la disette de pommes de 
terre a, par contre-coup, causé une dimi-
nution sévère de la ration de pain, car les 
boulangers se sont vu interdire de mêler 
les pointues de terre à leur pâte. 

On essaie à présent de le remplacer, 
dans la fabrication du pain, par le navet 
et la citrouille. D'autre part, on a été obli-
gé de réserver pour l'alimentation humai-
ne la plus grande production en orge et 
eu avoine. Mais les propriétaires de che-
vaux se plaignent de l'insuffisance des 
rations accordées à leurs bêles. Ce qui ag-
grave encore les choses, c'est que de nom-
breux cultivateurs ont réduit leur culture 
de pommes de terre, la culture do l'avoine 
étant beaucoup plus simple et beaucoup 
plus avantageuse. 

\ ce propos, le « Hannoverscher Anzei-
ger» dit que les organisations agricoles 
devront prendre des mesures en vue do 
forcer les fermiers à réserver pour la cul-
ture des pommes de terre une partie dé-
terminée de leur exploitation. 

La Visite des Réformas 
Paris, G janvier. — Le général Roques 

étant ministre de la guerre avait saisi la 
Chambre, on s'en souvient, d'un projet de 
loi tendant à soumettre à de nouvelles 
visites, tous les exemptés et réformés. On 
assure que la question sera très prochai-
nement résolue et la conclusion sera entiè-

■ renient conforme aux intérêts économiques 
i du pays, sans porlcr pour cela aucune 
I atteinte aux intérêts bien coiupris de la 

défense, nationale, ' 

L'Appel de la Classa 19 
Zurich, (i jiHivier. — Sur l'ordre du gé-

néral commandant, les autorités de Cons-
tance ont invité tous les jeunes gens de 17 
ans il se faire inscrire avant le G janvier 
sur les listes de recrutement. 

Prêt allemand à îa Turquie 
Zurich, G janvier. — Le Sénat turc a 

sanctionné une loi autorisant le gouverne-
ment à éniellro pour 35 millions de livres 
turques de nouveaux billets de banque, 
soit environ 800 millions de francs. 

Une autre loi autorise ii recevoir de 
l'Allemagne une avance de 30 millions de 
livres turques, soit environ 900 millions de 
notre monnaie, ' 

épêches de la N 
CHEZ CONSTANTIN 

Les Meetings contre 
l'Entente se multiplient 

Salonique, 0 janvier. — Les journaux 
royalistes mènent grand bruit à propos des 
manifestations contre l'Entente qui viennent 
de se produire à Athènes. Ils affirment sans 
ambages que la Grèce déclarera la guerre 
aux alliés, si ceux-ci ne renoncent pas à 
réclamer l'application des clauses relatives 
au transfert des troupes et du matériel au 
Péloponèse et à l'élargissement des venize-
listes. 

Il est à remarquer que la dernière manifes-
tation d'Athènes fait partie d'un vaste plan 
d'action conçu et exécuté par des agents 
grecs de l'Allemagne. En effet, des meetings 
analogues ont été tenus à Thèbes, à Eleusis, 
à Vonitza, à Pvrgos, à Gythion, grâce à l'ini-
tiative des réservistes. Au cours des derniè-
res manifestations, le métropolite d'Athènes 
donna solennellement lecture du texte de l'a-
nathème contre Venizelos. 

En outre, on vient de décider qu'une pla-
que commômorative sera placée à l'endroit 
où l'anathème fut prononcé. Cette interven-
tion religieuse engage directement la res-
ponsabilité gouvernementale. 

UN AVION ENNEMI ABATTU 

Salonique, G janvier. — Un avton enne-
mi a été abattu dans la région de la Stru-
ma. Le pilote et le passager ont été faits 
prisonniers. 

LES TERRES DE MACEDOINE 
AUX TROUPES DE LA DEFENSE 

NATIONALE 
Salonique, G janvier. — Le gouvernement 

provisoire, pour rendre hommage à l'héroïs-
me des troupes de la défense nationale, a dé-
cidé d'attribuer les terres de la Macédoine 
à ceux des combattants qui voudraient s'y 
établir après la fin des hostilités. Les détails 
de cette importante mesure seront réglés pro-
chainement par un décret législatif. 

Congrès des Co'onies helléniques 
Paris, G janvier. — Le Congrès des colo-

nies helléniques réuni à Paris a adressé à 
M. Venizelos un télégramme de félicita-
tions pour la reconnaissance du gouverne-
ment national par les puissances protec-
trices. 

3, a uoDierence de nome 
Tous les Alliés d'accord 

Home, G janvier. — Le ministre des affai-
res étrangères, M. Sonnino, entouré à sa sor-
tie de la conférence par un groupe de jour-
nalistes et interrogé par un de nos confrères 
sur ies résultats de la réunion, se borna à 
sourire sans répondre. Mais son sourire était 
une réponse que chacun comprit. 

Les alliés se sont trouvés, comme toujours, 
d'accord. Toutes les questions traitées ont 
déjà eu une solution. Cela se devine à la cor-
dialité des rapports entre les représentants 
dos différents pays et à leur air satisfait. 

Rome, G janvier. — M. Briand est très 
content des premiers entretiens avec les 
hommes d'Etat italiens. 

Les Séances 
îîome, G janvier. — Les missions alliées 

se sont réunis ce matin, à dix heures, à 
la Consulta, sous la présidence de M. 
Rosein, président du conseil. La conférence 
a duré jusqu'à, treize heures. 

Dîner à l'Ambassade de France 
Rome, G janvier. — L'ambassadeur de 

Franco a. offert ce soir un dîner en l'hon-
neur de tous les membres de la Confé-
rence. 

Gommaniqaé italien 
Rome, G janvier. 

Sur tout le front la fournée a été relati-
vement calme. Actions habituelles de l'ar-
tillerie et activité de nos petits détache-
ments en reconnaissance. 

La Réponse des Alliés 
remis? à Budapest 

Zurich, G janvier. — On mande de Budapest 
que l'ambassadeur des Etats-Unis a remis 
hier après-midi, au ministre des affaires 
étrangères, une Note qui contient la ré-
ponse de l'Entente, à l'offre de paix de'la 
Quadruple-Alliance du 12 décembre. 

La Presso autrichienne 
Genève, 6 janvier. — Au sujet de la pre-

mière impression causée par la réponse de 
l'Entente, Iss articles des journaux austro-
hongrois qui viennent d'arriver en Suisse 
sont très significatifs, car ils contredisent le 
mot d'ordre général de la presso allemande 
qui s'est répété les jours suivants dans la 
presse autrichienne : considérer la Note de 
l'Enteato comme un refus absolu. Les pre-
miers articles austro-hongrois étaient, en 
effet, assez optimistes. 

Le « Pester-Lloyd » disait que les termes 
« rétablissement des droits violés et répara-
tions » sont assez vagues pour que soit jus-
tifiée l'impression que l'Entente n'a pas osé 
prendre sur elle de fermer la porte, mais 
laisserait la tiossibilité à la quadruplico de 
poser d'autres jalons. Un deuxième article 
du " Pester Lloyd » disait que la réponse ne 
veut dire ni oui ni non, qu'elle refuse, en se 
donnant l'apparence die ne pas refuser, afin 
de rejeter sur les emnires centraux la res-
ponsabilité do la continuation de la guerre. 

La « Obeiter Zeitung » écrivait, le 2 janvier, 
que la réponse de l'Entente est une réponse 
de paix et que par son ton et par son con-
tenu elle constitua un rapprochement. 

Le «Zeit», de Vienne, écrit, le 4 janvier, 
que si l'Entente s'était simplement proposé 
de repousser les propositions allemandes, 
elle aurait fait une note plus brève. 

L'Impression en Belgique 
Amsterdam, G janvier. — La censure al-

lemande autorise en Belgique la publica-
tion intégrale de la réponse des alliés, 
croyant desservir leur cause. Or, la der-
nière partie de la Note a produit, notam-
ment à Gand, un effet tout contraire dans 
la population. 

LA RUSSIE .ET LES PROPOSITION» 
DE PA!X ALLEMANDES 

Pétrograd, 6 janvier.^ — Une réunion d'hom-
mes politiques, sous là présidence du général 
Abouchkine, s'est tenue hier dans la ealle du 
Journal des Ligues municipales. 

Au sujet des propositions allemandes, M. 
Alexandroff, membre do la commission de 
l'armée, s'est exprimé ainsi : 

« La soûle chance de victoire pour l'Allema-
gne serait l'effondrement de la Russie. Or, 
notre armée compte trois millions d'hommes 
à l'arrière pour un dans les tranchées. Nous 
possédons cinq millions de pouds de blé cri 
réserve. Jamais la Russie n'a été en meilleu-
re posture pour réaliser ses aspirations na-
tionales. 

» Songer en ce moment à une paix séparée 
serait trahir avec ies alliés notre honneur, 
notre intérêt, notre histoire et la victoire mê-
me. Ce serait une banqueroute intellectuelle 
séparant pour toujours la Russie de la Fran-
ce et de l'Angleterre, sources de toutes idées 
et do toutes lumières. 

» Nous combattrons donc jusqu'à notre der-
nier soupir. » (Radio.) 

 « 
Remaniement important 

dans te Commandement suisse 
Genève, 0 janvier.— Le colonel Audcoud, 

qui était à la tèle du 1er corps d'armée, a 
été.nommé commandant du 3e corps, soit 
des tje et Ce divisions, recrutées dans les 
cantons de Schaffhouse, Zurich, Uri, 
Schwiz, Unlervnld, Suint-Gall et le Tessin. 

On ignore les motifs de cette décision. 
On croit que Ce sera le colonel Bornand, 
commandant la Ire division, qui passera 
à la tête du 1er corps d'armée, et le colo-
nel Sondercggcr, actuellement comman-
dant d'une brigade d'infanterie de monta-
gne, qui sera appelé à remplacer le colonel 
Boruaud. 

Départ supprimé 
Paris, « janvier. — 'On nous communique 

la note suivante : • 
» Le voyage do la Compagnie Générale 

Transatlantique da Bordeaux sur New-York 
qui devait avoir lieu le samedi G janvier 
courant, est exceptionnellement sunnrimé 

» Les correspondances qui auraient pu 
profiter de C3 voyage seront «cheminées sur 
l'Angleterre pour être expédiées par le olus 
procliam courrier. Toutefois, les envois re-
commandés portant l'indication « y Bor-
deaux », « voie .française » ou toute'autre 
équivalence seront conservés jusqu'au plus 
procliam départ uo-stal de Bordeaux sur 
New-York, m 

WOLFF PRÉTEND QUE: 

Le Chancelier 
n'a jamais parlé de 

«Chiffon de Papier» 
Berpe, 6 janvier. — L'Agence officieuse 

Wolff publie cette note : 
a Le mensonge que le chancelier de l'em-

pire aurait prononcé au Beichstag le mot : 
« chiffon de papier » a été si souvent répété 
dans la presse ennemie, qu'il est cru par 
beaucoup de gens, même en Allemagne. 
C'est pourquoi l'Agence Wolff relève encore 
une fois que ces mots ne sont connus que 
par le rapport de l'ambassadeur d'Angle-
terre Goschen, qui les aurait reproduits qua-
tre jours après qu'ils auraient été préten-
dument prononcés. » 

Il y a lieu de faire remarquer d'abord le 
temps de réflexion qu'a pris M. de Beth-
mann-Hollwaï, pour démentir ce mot si émi-
nemment malheureux dans la bouche d'un 
homme d'Etat dirigeant, mais il y a plus : 
Ce démenti se base sur une simple équivo-
que. En effet, si le chancelier n'a pas pro-
noncé la phrase fameuse au Reichstag, il 
l'a bol et biea lancée d\ns sa dernière con-
versation avec l'ambassadeur sir E. Goschen, 
ainsi qu'en fait foi ce passage de son rap-
port : 

« U (le chancelier) dit que la décision prise 
par le gouvernement de Sa Majesté était 
terrible : rien que pour un mot « neutralité », 
un mot qui en temps de guerre avait été si 
souvent méprisé, rien que pour un « chiffon 
de papier », la Grande-Bretagne allait faire 
la. guerre à une nation apparentée qui ne 
demanderait pas mieux que d'être son 
amie. » 

2,277 Faillites en 1916 
Bàle, 6 janvier. — Les journaux alle-

mands relatent qu'on a enregistré, en 1916, 
2,277 faillites en Allemagne. 

Le Conseil municipal de Berlin 
blâme Batocki 

Lausanne, G janvier. — Au cours d'une 
sétnce du Conseil municipal à Berlin, le 
bourgmestre a critiqué vivement l'œuvre 
df Batocki, qui a empêché I application do 
certaines mesures pouvant améliorer la 
situation alimentaire 'ans les villes. 

Que Prépare le Prince de Btilow 
à Lucerne? 

Rome, G janvier. — Le prince de Bùlow, 
ancien chancelier de l'empire, descendu à 
l'hôtel National, a Lucerne, a conféré avec 
le comte Goluchowski, agent autrichien en 
Suisse. Le prince reçoit tous les jours un 
courrier officiel de Berlin. 

Ce que disent les Dépêches 
alîemandes 

Genève, G janvier. — Les dépèches alle-
mandes, parlant du théâtre oriental de la 
guerre, prétendent que : 

Après l'échec Je leurs tentatives d'hier 
matin, les Russes,' après une violente pré-
paration d'artillerie ont renouvelé leurs 
attaques avec des troupes fraîches entra la 
côte et la route Mitau-Riga. Ils ont réussi, 
eu franchissant les marais gelés, à pénétrer 
dans une position allemande sur le front 
d'un bataulon. Us auraient été repousses 
sur tous les autres points. Au cours de 
contre-attaques, les Allemands auraient fait 
UU0 prisonniers et capturé plusieurs mitrail-
leuses. Les a'.taques exécutées par ue peti-
tes /unités russes sur de nombreux points 
du Iront de la Duna et au nord du lac 
Mindziol n'auraient eu aucun succès. 

fciui le front de l'archiduc Joseph, dans 
la partie méridionale des Carpathes boi-
sées, tes dépêches allemandes signalent une 
violente lutte d'artillerie. Les troupes aus-
tro-hongroises auraient repousse les batail-
lons russes au nord-est île Kirlibaba. Au 
sud de la vallée du Trotus des régiments 
bavarois et austro-hongrois auraient pris 
d'assaut d'importantes organisations enne-
mies entre Columba et le mont Faltucanu. 
En outre ,de pertes sanglantes qu'il aurait 
subies, l'adversaire aurait laisse entre- les 
mains des Austro-Hongrois plus de 300 pri-
sonniers. Entre Casinu et la vallée de Su-
sita, les Allemands et Austro-Hongrois se 
seraient emparés de plusieurs points d'ap-
pui. Les colonnes allemandes, - après avoir 
nettoyé les positions des hauteurs au sud-
est de Soveja s'avanceraient le long des 
vallées dans la direction du nord-est. 

Sur le front du maréchal Mackensen, après 
une préparation d'artillerie, les divisions des 
généraux Schmidt, von Khobelsdorf et von 
lEsinger, sous les ordres du général Kuclme, 
auraient pris d'assaut les positions des Rus-
ses de Tartara à Rimniceni, puissamment 
fortifiées. Elles auraient pris les localités el-
les-mêmes et, franchissant les marécages qui 
bordent le fleuve dans cette région, elles so 
seraient avancées jusqu'au Sereth. 

L'ennemi, ajoutent les dépêches, tient en-
core là quelques villages. Plus au sud-osi, le 
corps de cavalerie renforcé du général comte 
de Schrettov aurait pris Clanencea, Gulianea 
et Maximeni. Les éléments d'avant-garde au-
raient atteint le Sereth. 

En face do l'armée du Danube du générai 
Kosch, les Russes auraient renoncé à toute 
résistance au 6ud du Sereth dans la nuit du 
'y au 5 janvier et, sacrifiant des arrière-gai 
des, ils se seraient retirés sur la rive nord. 
Oes détachements de cavalerie allemande et 
bulgare sont entrés à Braïla par l'ouest. 
L'infanterie allemande et bulgare, franchis-
sant lo Danube, a pénétré dans la ville par 
l'est. 

En Dobroudja,- la troisième armée bulga-
re, qui comprend des troupes allemandes, 
bulgares et turques, sous la conduite du gé-
nérât Nerezeff, aurait rapidement et définiti-
vement accompli sa mission. 

Les nouvelles opérations sont commencées. 
Galatz serait sous lo fou germano-bulgare. 

Le Ravitaillement des Prisonniers 
de Guerre en Âî'emsgne 

Le Havre, G,janvier. — Voici le texte d'une 
décision officielle prise par le ministre de la 
guerre prussien au sujet du ravitaillement 
des prisonniers de guerre en Allemagne : 

« Aussi longtemps que l'Angleterre ot ses 
alliés nous isoleront du marché mondial et 
tenteront do rendre impossible le ravitaille-
ment de nos femmes et de nos enfants, il se-
ra formellement interdit aux prisonniers do 
so procurer par voie d'achats des vivres et 
autres marchandises dans les pays neutres 
ou belligérants. Les dons qui sont envoyés 
sur commandes faites par les parents des pri-
sonniers habitant l'étranger ou par des co-
mités de secours ne tombent pas sous l'appli-
cation de la présente disposition. » (Radio.) 

La Guerre sous-marine 
Genève, G janvier. — Guillaume II a con-

féré, au sujet de la guerre sous-marine, avec 
le comte Czernin, ministre commun d'Autri-
f he-Hongrie, durant la visite do celui-ci au 
grand quartier général allemand. Bien que 
l'Autriche n'ait qu'un intérêt assez secon-
daire dans la question de la guerre navale, 
l'empereur d'Allemagne reconnaît la néces-
sité de prendre avis du gouvernement aus-
tro-hongrois à ce sujet en ce qui touche les 
relations entre les empires centraux et l'A-
mérique. 

FERDINAND AUSSI! 

Le Tsar de Bulgarie 
voudrait bien la Paiï 

Rotterdam, 6 janvier. — Le kaiser a reçn 
le roi Ferdinand de Bulgarie mercredi au 
grand quartier général. Les deux souve« 
rains auraient eu ensemble une très lon« 
gue conversation. Il est probable que ce{ 
entretien n'a dû apporter aucun réconfort 
à Ferdinand de Bulgarie, car celui-ci, de« 
puis quelque temps, semble très anxieuï 
d'arriver à la conclusion de la paix. 

Le désir de la cessation des hostilités est 
plus vif en Bulgarie que partout ailleurs. 
L'avance des armées bulgares, au lieu dtf 
ausciter l'enthousiasme populaire, ne sou-
lève que des inquiétudes Le peuple bulgar? 
craint de se voir entraîné dans des entre< 
prises périlleuses, et redoute tout spéciale-
ment qu'une lutte prolongée n'amène l'in* 
vasion de la Bulgarie par les armées russes. 

Prétendue Manifestation 
antialiemande 

au Sobranié bulgare 
Berne, 6 janvier. — De l'information parve-

nue de Sofia aux cercles diplomatiques, il ré-
sulte qu'aucune espèce d'importance ne doit 
être donnée aux questions posées il y a uns 
quinzaine de jours par l'opposition à M. Ra< 
doslavof au sujet de la prépondérance ac« 
cordée aux Allemands en Bulgarie. 

Il est probable que l'interpellation n'était 
qu'une comédie montée et qui devait permet-
tre au jjrésident du conseil de faire une foi* 
de plus l'éloge des alliés de son gouverne-
ment. L'opposition bulgare est inexistante, et 
tout opposant qui oserait blâmer le gouverne-
ment ou sa politique aurait aussitôt le sort d< 
M. Ghenadieff et de ses amie. 

 « 

U Rentrée des Chambres 
LES BUREAUX D'AGE 

La séance de rentrée de mardi sera prési-
dée dans les deux assemblées, suivant l'usa-
ge, par le doyen d'âge, assisté des six plus 
jeunes membres comme secrétaires. 

A la Chambre 
A la Chambre, ce doyen d'âge sera, oettb 

année comme les précédentes, M. de Mackau, 
député conservateur de l'Orne, qui porte allé 
grement le poids de ses quatre-vingt-quatrs 
ans, et de cinquante années de mandat légis-
latif. , 

Après lui, les membres les plus âgés de la 
Chambre sont, par ordre décroissant : 

M. Jules Siegfried, né le 17 février 1837; 
M. Piou, né le G août 1838; 
M. Armez, né le 19 août 1838; 
Le général Pedoya, né le 29 novembre 1S38. 
La session de 1917 va débuter, après l'orga-

nisation du bureau, par la reprise de la dis. 
cussion du projet de loi sur les dommages d« 
guerre et continuera par la. discussion du 
projet de loi sur les loyers, que le Sénat a 
renvoyée à ia Chambre avec d'importante.! 
modifications. 

Au Sétiat 
Au Sénat, la. séance de rentrée sera pvési. 

deo par le doyen d'âge qui -est M. Huguet. 
âge de quatre-vingt-quatorze ans, né le 21 
décembre 1822. Viennent ensuite : MM. d< 
Marcôre, âgé do quatre-vingt-huit ans, né H 
16 mars 1828, le dernier sénateur inamovi-
ble vivant; Maillard, do la Loire-Inférieure, 
âgi! do quatre-vingt-huit ans, né le 6 avril 
1828; do Freycinet, sénateur de la Seine, âgé 
do quatre-vingt-huit ans, né le 14 novembra 
1828, et Latappy, sénateur des Landes, né U 
16 mars 1839, âgé de quatre-vingt-sept ans. 

L'année dernière. M. Huguet était retenu 
dans son département, le Pas-de-Calais; MM. 
de Mareère et Maillard étaient souffrants! 
M. de Freycinet était ministre d'Etat; la 
séance fut présidée par M. Latapy. On m 
sait encore qui présidera la séance d* 
mardi. . * 

n 
LES DEPORTATIONS A BOOM 

Le Havre, G janvier. — Un journal belge 
a reçu au sujet de l'enlèvement des Belges 
à Boom (Anvers), des détails qui jettent 
une lumière nouvelle sur la brutalité avec 
laquelle les autorités occupantes procèdent 
à l'enlèvement de leurs victimes. Près de 
deux cents bourgeois Boom ont été dé-
portés. . 

On avait convoqué toute la population 
mâle. Elle a été rassemblée dans les locaux 
d'une école, les anciens gardes civiques a 
part. Puis un major lit son choix. Il appela 
cent quatre-vingt-seize personnes, et, sous 
la conduite des militaires, les obligea de 
prendre la route de Willebroeck. 

Des scènes déchirantes se produisirent; 
pour un peu un combat jetait les uns contre 
tes autres Belges et Allemands ; une fillette 
a\ait voulu remettre à son père, qui par-
tait, un morceau de pain. Un soldat l'en 
empectia et repoussa l'entant pour laquelle 
la lou o qui accompagnait prit partit. Aus-
sitôt, les cavaliers qui suivaient le convoi 
chargèrent les manifestants, et des arresta-
tions furent opérées parmi lesquelles celle 
de la iillette, que les juges allemands con-
damnèrent à six mois de prison. 

LA DEVASTATION ECONOMIQUE 
CONTINUE ^jj 

Le Havre, 6 janvier. — Les Allemands 
procèdent en ce moment à l'enlèvement de 
la ligne vicinale Nivelles-Virginal-Braine-
Lecomte (11 kilomètres). Cette ligne sera 
utilisée sur le front de la Somme pour les 
besoins militaires de l'envahisseur.' 

Le Paiement des Coupons 
fîciito française et Obligations de la D. N. 

Paris, 6 janvier. — L' «Officiel» public 
un arrêté aux termes duquel le paiement 
des coupons de la Rente française au por-
teur ou mixte et des coupons des obliga-
tions de la Défense nationale au porteur ou 
à ordre pourra, être demandé à partir du 16 
Janvier 1917 aux guichets de toutes les re-
cettes des postes et télégraphes. Les mêmes 
coupons seront payés sans frais à domi-
cile paf les facteurs desservant les circons-
èrlpuétts rurales lorsque la demande en 
sera faite. Ne seront pas admis nu bemé-
Kco de ces dispositions les établissements 
de banque ou crédit, ni les agents rt'anaa-

>ree. (Radio.1 

Le Général Pédoya abandonne la Présidence 
de la Commission de l'Armée delà Chambre 

Paris, G janvier. — Le général Pédoya 
ayant déclaré que son état de santé ne lu? 
permettait plus d'assurer les fonctions d( 
président de la commission de l'armée cetti 
dernière devra élire on nouveau président. 
Il y a .actuellement deux candidats : MM, 
henry Pato et Nouions, ancien ministre ttf 
la guerre. 

Mouvement administratif 

Paris. G janvier. — Sont nommés pour 11 
durée de la guerre : 

Sous-préfet de Castolsarr^sin : M. Mat» 
roi, secrétaire général do la Dordogne. 

Sous-prcfet de prive : M. Petit, sous-pré 
fet d Yssingeaux. -

Sous-préfet d'Yssmgeaux : M. Antoine, 
sous-préfet de Bar-sur-Scino. 

Sous-prcfet de Bar-sur-Sciiic : M. BeUat 
ious-prèfet de Civr.ay. 

Sous-préfet de Civrav : M. Agard, con-
(.ullçr de préfeevue de la Vienne. ' 

Sous^preTét d'ArciMtr-Attbe : M. Luca, 
secrétaire générai des Deux Sèvres. 

Secrétaire général des Deu.x-Sèvres : M. 
Daubau. sou.s-pi élit de Moutiars. 

SôùSrpréfet do Mouticrs : M. Idoux, an-
cien chef adjoint du minhîre de l'instruc-
tion publique. 

Est, nommé conseille; do préfecture pour la 
durée do la. guerre : 

Do la Vieim? : M. Herbert précédemment 
nommé conseilla- do préfecture dm Calva-
dos pour la guerre et non installé. 

-C-

PRûTËSTATlON DU GQ,"VÏ?/1ERCE 
DES CRASHS 

Paris, 6 janvier. — Les représentants du 
commerce des grains en France viennent da 
tenir une assemblée générale, a n.ssue de la-
quelle divers vœux ont été émis. Le commer-
ce des grains proteste contre la réquisition 
générale des blés édictée par certains préfets 
en contradiction avec les déclarations for-
melles du ministre du commerce et la loi du 
29 juillet 1916, qui recommande de n'user 
do cette faculté qu'avec la plus extrême mo-
dération. 

Non seulement le commerce est ainsi mis 
dans l'impossibilité do jouer son rôle nor-
mal'de répartiteur, mais la culture déjà dé-
couragée par des taxations inconséquentes 
et arbitraires n'accepte la réquisition oui 
par contrainte, préférant u ce système en-
traînant trop souvent une longue immobili, 
sation do la marchandise et des retards da 
paiement la vente par 1 entremise dit corn-
merce, celle-ci lui assurant l'enlèvement et 
le paiement immédiat des quantités ven-
dues. 

Dans un second vœu relatif à l'interdic-
tion faite à certains réseaux d'expédier du 
blî a p us de 200 kilomètres., l'assemblée 
montre les inconvénients de cette mesure 
Kllc prive les régions a prodiKtion àéùei 
taure du grain qui leur est indispensable 
et qu elles ont demandé à des régions nlua 
privihgiôes mais distantes parfois d© 700 a-
800 kilomètres, ce qui peut gravement com-
promettre leur approvisionnement. Ella 
met, d'autre part, les vendeurs dans l'im-
possibilité d'exécuter leurs contrats à moins 
de recourir à des réexpéditions successives 
et d'accepter des frais supplémentaires da 
transport que précisément interdit la loi da 
taxation. L'assemblée demande, en consé-
quence, que la mesure ainsi prise ne soil 
pas appliquée aux marchés conclus avani 
qu elle ait été arrêtée. 

Le troisième vœu est le plus intéressant 
Le voici : 

«Considérant que lo commerce le plus im-
pitoyablement attom' dans ses forces vives 
par les diverses réglementations édictées 
depuis l'ouverture des hostilités est préci-
sément çelui dont lo rôle s'imposait le plus 
pour résoudre le problème de l'alimenta-
tion nationale, à savoir lo commerce des 
grains; que ce commerce, qui compte en-
France plusieurs centaines de milliers dt 
membres, est littéralement traité en paria 
et systématiquement sacrifié à l'applica-
tion de doctrines dont les faits ont mantfes» 
teme.nt démontré l'inefficacité; qu'il s'étonn* 
de ce qu'on ne constate son existence que 
chaque fois qu'il s'agit de l'atteindre dans 
ses libertés; qu'il s'étonne encore plus qu« 
les pouvoirs publics n'aient, pour ainsi dire, 
jamais songé à utiliser pour une œuvre pri* 
mordiale où elles s'imposaient la compé-
tence de ses membres et leurs capacités prc-« 
fessiionnelles; et cela malgré le désir main* 
tes fois formulé par lui de mettre son dé< 
vouement le plu;, désintéressé au service da 
la patrie; demande que le commerce des 
grains échappe enfin au traitement de défa. 
veur qui lui est fait et soit traité sur U 
même pied d égalité que tous les autres. » 

La Taxe sur les Spectacles 
sera perçue à partir du 10 Janvie* 

Paris, 6 janvier. - Le ministère des finan. 
ces nous communique la note suivante : 

nf t^P0*5'1'011^ "Bcessaires pour assu-rçr. la perception de l'impôt sur les specta-
mer vfebnLpa

t
r ?-,loi » décembre der. Ssff vannent, d-etre définitivement arrê. 

ï ™rtïr\n,°^quenco' la taxe sera perçu* 
d nattix au io Janvier urochain. » fRadio.i 



Londres, 6 janvier. — L'Amirauté communi-
que la note suivante : 

« Une escadrille d'aéroplanes navals bri-
tanniques a attaqué, le 4 janvier, à Dubredi-
Burgas, le viaduc traversant la Maritza. 
Une arche aurait été complètement dé-
truite. » 

OPERATIONS ANGLAISES 
DANS L'EST AFRICAIN 

Londres, 6 Janvier (officiel). — Continuant 
notre poursuite de l'ennemi en retraite dans 
la direction de la vallée du Ituliji, nos forces 
ont occupé un camp allemand sur la rivière 
Tshogowali du Rullji; dans la matinée du ro, 
l'ennemi occupe la rive méridionale du 
fleuve. 

Pendant tout ln cours des opérations qui 
ont commencé dans la vallée de Mgeta le 
lsf janvier, les contingents ennemis ont'été 
violemment bousculés par nos troupes No-
tre détachement établi à MUalinso a "atta-
rpié de' petits contingents ennemis qui ten-
taient d'approcher du camp; il s'est empa-
ré d'un certain nombre de prisonniers et 
U'OIM grande quantité de provisions 

Dans la zone occidentale, la colonne «ni 
bat en retraite, de Lupembe dans la direc-

Pttéjl de l'est, a été attaquée par nos trou-
pes lanoees à sa poursuite, à l'est de Mfi-
rika. 

LA PETITE GISORDE *■ 

BORDEAUX 
12 

Il y a i 
7 JANVIER 191G 

Le Président de la République passe la 
tournée à Nancy et sur le Grand-Cou-
ronné. 

Au cours de violents combats au nord-
est de Czernoivilz, les Russes font prison-
niers 20 officiers et 1,175 soldats. Les Rus-
ses sa sont emparés de Tchartorilisk. 

Le Service vicinal de ia Gironde 
sur le Front 

Au «Journal officiel» du 3 janvier cou-
rant, nous relevons l'inscription au tableau 
spécial de la Légion d'honneur, pour che-
valier, do M- Raymond-Charles Roque, ca-
pitaine territorial au 102e régiment d'artil-
lerie lourde, 5e batterie : « Officier énergi-
que et courageux. Ne cesse de faire preuve 
des plus belles qualités militaires depuis le 
début de la campagne. » (A déjà été cité.) 

M. Roque, sou^-ingénieur des ponts et 
chaussées, est détaché au service vicinal de 
la Gironde, à Bordeaux, en qualité d'agent 
voyer d'arrondissement. 

D'autre part, M. Michel Ballan, agent 
voyer d'arrondissement à Lesparre, sous-
lieutenant au 1er génie, a été cité à l'ordre 
de la division en ces termes : « Officier cal-
me et réfléchi, très courageux; a participé 
à l'organisation défensive d'un village sous 
des feux particulièrement violents. » 

LA MAWQBUVJln ALLEMANDE 
SUR LE PRÉSiDENT WILSON 

Dans le domaine de la politique exté-
rieure, les journaux s'occupent de la Con-

Aîérence des alliés à Home, mais, pour for-
muler des vœux ou donner des conseils 
—■ besogne toute platonique, — ou de la 
nouvelle manœuvre que tente ie gouver-
nement allemand sur le président Wilson, 
ccjt est digne d'attention. 

" ,n quoi consiste la manœuvre ? On l'a 
"va dans nos dépêches. Quelle idée l'ins-
pire '? Quelle en serait la portée "? M. Jean 
HerbeU? l'exposa avec sa c'arlé habituel-
le, à l'Echo de Paris : 

Aborder l'Angleterre et la France do front, 
r'est peine perdue. Paire agir les neutres 
■l'Europe, c'est un jeu illusoire depuis que 
"'Espagne, si dignement, a refusé de s'y prê-

H ter. H n'y a donc plus qu'un détour pos-
P*slO'e : celui qui passe par Washington. Sol-

liciter la médiation du président Wilson, 
c'est une manœuvre dont l'Allemagne espère 
profiter dans tous les cas. Ou bien, calcule-
t-ellc. le coup réussit, et alors le but est at-
teint, ia trêve est conclue. Ou bien la mé-
diation échouera, soit par le fait du prési-
dent, soit par le fait des alliés, et il subsis-
tera aux Etats-Unis un regret, un malen-
tendu, quelque chose qui empêchera tes na-
tions riveraines de l'Atlantique de s'entendre 
toutes contre le pirate allemand. Prenons 
garde à cette manœuvre à laquelle l'Alle-
magne est conduite par la logique des événe-
ments, et espérons qu'on s'en méfiera à Wash-
ington. Nos ennemis étouffent parce qu'ils 
ne possèdent pas la mer. Us tenteront tout 
au monde pour desserrer notre étreinte, 
pf,ur reprendre du souffle, pour se mettre 

Bren état de conquérir ln domination mari-
v timo, sans laquelle, ils lo sentent bien, ils 

ne seront jamais maîtres du Continent. L'A-
mérique a le même intérêt que nous à sau-
ver la liberté des nations. Qu'elle ne nous 
demande pas d'écouter la voix du tentateur ! 

De la part de l'Allemagne, pareille atti-
tude ne doit pas nous impressionner, ut 
le Matin : 

Qu'elle nous serve, au contraire, de récon-
fort. Elle nous montre combien l'Allema-
m- est anxieuse d'obtenir la paix. Les ti-
raillements de son estomac et la crainte 
d'un avenir redoutable t'y contraignent. Te-

. nons bon. Le dernier quart d'heure est com-
mencé. 

M. Jacques Baiuville cent dans Ezccl-
tior : 

Le jeu des Allemands consiste à compro-
^mettre les personnes et à embrouiller les 
j choses. La réponse de l'Entente au président 

Wiison, qui sera rendue d'ici peu de jours, 
contribuera d'ailleurs a remettre au point 
la situation. 

Trop commode — pour les ennemi", 
d:t le Rappel : la paix u blai che », la paix 
des belligérants rentrant chacun chez soi 
avec sa quota-part de trais et de charges, 
et la grande guerre unissant' prosaïque-
ment comme un pique-nique ; 

Les Allemands, les Austro-Hongrois, les 
Bulgares, les Turcs ont obligé tous les peu-
ples de l'Entente à faire des 'dépenses qu'ils 
ne voulaient pas faire, à contracter une det-
te qu'ils n'avaient consenti à contracter pour 
aucun objet de leur vie nationale, écono-

— mique on sociale. Qui paiera la casse? Les 
Allemands ou nous? Les paysans et les ou-
vriers de France, ou les paysans et les ou-
vriers d'Aliemagne ? Les bourgeois de Fran-
ce ou les bourgeois d'Allemagne? Nous ne 
pourrons sortir sans ruine de la guerre ac-

tuelle qu'avec des gages nous permettant de 
récupérer l'intérêt d'une dette dont on cher-
che à nous accabler. L'Allemagne voudrait 
se dérober à ses responsabilités financières, 
sachant désormais qu'elle ne peut plus vain-
cre. Son personnel gouvernemental essaie 
d'esquiver la «douloureuse». U préfère la 
laisser à notre compte. La paix plâtrée, 
c'est notre raine pour le présent, en atten-
dant une nouvelle guerre pour l'avenir. 

APRES LA PRIOE ES SRAILA 

La prise de Braïla inspire ces réllexions 
nn lieutenant-colonel Roussel (la Liberté; : 

La situation do Galatz est elle-même fort 
Inquiétante car les Germano-Bulgares ap-

prochent par la Dobroudja. Les Russes, ru 
^fffet, annoncent, que, refoulés de Vacaroni 
dans le cul-de-sac du Danube, ils ont été 
contraints de passer lo fleuve. Les canons 
allemands vont donc prendre ta ville sous 
leur feu En conséquence, la conservation 
de la ligne du Sereth devient très problé-
matique. Il eût fallu à nos alliés, pour la 
mieux assurer, des moyens de communica-
tion qu'iL n'avaient pas. Quant à ce qui 
6e passera rares ce forcement qui, malheu-
reusement est probable, je n'aurai garde 
Je le prédire. 

CE QUE LES 1TAÎ-5EKR QÎ5T FAIT 
E!! ALBANIg 

Jusqu'à ce jour, tout, ce qui se rapportait 
'h l'occupation italienne en Albanie était 
entouré de mystère. Aucun journaliste 
étranger n'avait été admis à débarquer 
à Vallona. M. Robert Yaucher vient de 
bénéficier de ce privilège de parcourir 
l'Albanie occupée, d'éludier les routes qui 
permettront de relier plus tard Vallona à 
Monaslir, et de so rendre compte de la 
possibilité de ravitailler cotte dernière ville | 
par Koritza et Sanli-Q. I iranta. il a rap-
porté à l'Illustration ces impressions et 
une documentation qui permettent de me-
surer l'effort accompli par nos alliés. 

Par exemple : 

Le port de Vallona, avant le débarquement 
Italien, en décembre 1914, consistait en un 
mauvais ponton, auquel les chaloupes a 
vapeur no pouvaient accoster. U servait 
d'embarcadère pour l'exportation de las-

I (limite exploité aux environs de la vieille 
' douane turco-albanaise. Tout un village de 

maisonnettes très propres et très bien amé-
nagées a surgi. Cinq grands pontons de. 
débarquement ont été construits et relies a 
la ville par un Decauville. La base navale 
est le rentre d'une animation fébrile : re-
morqueurs et mnbonnes accostent sans ces-
*è, amenant lo matériel de guerre ou les vi 
vivs nécessaires pour les milliers d'hommes 
qui occupent le front de la Vojussa. Ter-
ritoriaux, marins albanais ou épirotes — 
roux-ci payés largement par l'intendance — 
rivalisent 'de zèle pour décharger les nom-
breux transports à l'ancre au fond de la 
baie. Les torpilleurs passent, rapides, entre 
les gro3 cuirassés, pour le service des pa-
trouilles en haute mer ou le long dos côtes 
désolées d'Albanie. La rade, naguère de-

1 ?:'rte, de Vallona est devenue un port de 
1 guerre en pleine activité. 

Le génie a porté son activité sur deux 
champs d'action très différents : les travaux 
du défense du camn retranché et les travaux 
•ivils de Vallona. En un an de patient et în-
:ossant iabaur. il a transformé la physio-
nomie de la ville et regagné les siècles per-
dus par l'indolence ottomane.. J'ai vu dans 
Ls bureaux des services techniques le plan 
D* draina"? de toute la zone paludéenne 
l'étendant'de Vallona à Arta, drainage qui 
permettra de supprimer presque complète-
ment la meurtrière malaria. Conçu sur la 
base d'un canal collecteur, allant du port 
rie Vallona à Arta, le plan comporte uno 
série d'oeuvres d'art, d'innombrables ca-
naux, une digue formidable protégeant Arta. 
la Venise albanaise, et le remplissage de 
tous les affaissements do terrain d un niveau 
Inférieur à celui de la mer. Ce travail consi-
dérable prévoit le déplacement de .. mil-
lions de mètres cubes do terre. N est.-n pas 
profondément encourageant, au moment ou 
U fureur teutonne sème partout des ruines, 
de voir le génie latin s'efforcer de régénérer 
un pays qui fut touiours opprime ? Les tra-
vaux de défen-e exécutés par le génie mi-
litaire ne le cèdent en rien aux travaux pa-
rinques. Le camp retranché de Vallona for-
me un tour, parfaitement homogène, grare 
RU ré=eau de routes construites de la mer 
N la Voi'ussa. Dans les vallées où les che-
mins n'ont pas encore pu être tracés, une 

. ligne de chemin de fer à voie étroite, sys-
' teme Decauville. va jusqu'aux stat'ons de 

ravitaillement, d'où, soit par chariots aé-
riens sur fils, soit par mulets, les groupes, 
dans les tranchées, lo long du fleuve, re-
çoivent vivres et munitions. Pins de 150 ki-
lomètres de routes carrossables ont été 
♦réées. Ouatro cents kilomètres de lignes té-
léphoniques relient les portes 'es Plus eW-
ïnés an commandement de Vallona. Ce que 
les Italiens ont fait au Trentin. en CP flore 
iu en Canne, comme routes et travaux d'art, 
11-s l'ont répélé .en Albanie avec le même 
succès. 

Avis aux Exportateurs 
Los membres du Syndicat sont prévenus 

qu'ils trouveront au secrétariat un modèle 
de la formule de l'engagement, à établir 
sur papier timbré, pour couvrir les opéra-
tions de sortie effectuées par le signataire, 
pendant, l'année 1917, dans un même bureau 
do douane.  $ , 
Ghïmbre de Commerce rie Bordeaux 

La Chambre a été informée que les négo-
ciants qui seraient restés un mois sans re-
cevoir de réponse aux communications 
qu'ils auraient pu adresser au bureau com-
mercial des importations françaises, à Sa-
lonique, doivent considérer leurs corres-
pondances comme égarées. ■ Ils sont priés, 
dans ce cas, de vouloir bien on adresser le 
duplicata à M. l'Intendant militaire Bon-
nier, bureau commercial, secteur 502 

Noë. serbe 
Rappelons que pour permettre à la colo-

nie serbe de perpétuer en France ses saihos 
traditions, un service religieux orthodoxe 
sera célébré solennellement, à dix heures 
du matin, le dimanche 7 courant — jour de 
la Noël serbe — dans la grande salle Fran-
klin, gracieusement offerte par les proprié-
taires. 

Beaux-Arts 
Nous avons signalé ie succès, à Paris, de 

l'exposition d'aquarelles exécutées sur le 
front par M. Jean Lefort. Les amateurs et 
tes artistes avaient été frappés par la jus-
tesse, la vivacité, la franchise de ces no-
tations, enlevées avec des moyens très 
simples, mais très sûrs. 

Une partie de ces petites pages est expo-
sée chez Imberti, cours de l'Intendance. On 
en goûtera la documentation précise et li-
bre. C'est toute la vie de nos poilus et de 
nos paysages qui s'évoque en touches dé-
cisives, personnelles — et historiques sans 
prétention. 

 —-~ 

Maison des Artistes 
L'audition musicale ci littéraire annoncée 

pour le 7 est, renvoyée au dimanche 21 jan-
vier. 

Au programme, les œuvres de M. Paul 
Combes, F. de La Tombelie et. Ch. Tourne-
mire; do M mes Marguerite de Chorivit et 
Abadie-Sem-Boucberie. 

Le dimanche 14, M. l'abbé Fontagnèrès 
causera de l'Art an pays de Flandre. Ou-
verture des portes à cinq heures. 

Cette conférence, qui inaugurera une sé-
rie de réunions intimes à la Maison des 
Artistes, attirera très certainement un '•pu-
blic nombreux. 

Quatre billets de tombola du « Guide du 
Réformé », soit 1 fr., serviront de carte 
d'entrée. 

Le comité de l'Association les tient à. la 
disposition du public tous les jours, de deux 
heures à sept heures, à l'exposition Léonce 
Fuit, 71, rue Fondaudège. 

Lo département de la Gironde a lo droit , 
d'être Her de ses entants adoptifs. 

Le bureau du comité bordelais de P. N. S. 
est ainsi constitué pour 1917: Mlles Lucy 
Viref. présidente; Germaine Dorosse, vice 
présidente; Germaine Bertln, secrétaire gêné-
raie; Cormier, trésoriére; Larrue, trésoriers I 
adjointe.' 

Un Noyé rcpêcîié devant Lormont 
Jeudi, des jeunes gens ont aperçu, flot-

tant devant Lormont, un cadavre. Retiré 
du fleuve, où il paraît avoir séjourné quel-
ques jours, le corps fut transporté au dépo-
sitaire communal. On a trouvé dans les vête-
ments un extrait de registre d'immatricu-
lation portant le numéro 18,055, délivré par 
la ville de Bordeaux, au nom de Santiago 
Cereceda, né à Hornilla. (Espagne), le 24 
juillet 1887, marié à Maria-Luisa, et dont le 
domicile était indiqué au 7 de la place Mé-
riadeck, à Bordeaux. 

M. le docteur Salesse est chargé de pro-
céder a l'autopsie du corps. 

Le cadavre porte à la tête une forte bles-
sure qui intéresse la région temporale 
droite. 

Le parquet a chargé la brigade de police 
mobile de rechercher, avec le concours du 
service de la Sûreté, les personnages que 
fréquentait Cerecedo, particulièrement ses 
camarades de travail, afin de savoir où et 
quand il a été vu pour la dernière fois. 

11 semble que le corps ait Séjourné une 
quinzaine de jours dans l'eau. 

données dimanche en matinée et soirée et les 
jours suivants. Il est prudent de louer ! 

Nos Artistes 
La pn.-.-n musicale de Londres a consacré 

d'élogieux articles ;\ une artiste très appréciée 
à Bordeaux, M110 Yvonne Valog-ne, appelée 
dans la capitale britannique pour prêter son 
concours à une série de concerts et de soirées 
théâtrales. M110 Valogne, dont l'ençac-ement h 
Londres vient de prendre lin, va revenir à 
Bordeaux, où certainement nous aurons l'oc-
casion de l'applaudir cet hiver. Avant de quit-
ter l'Angleterre, la charmante artiste a signé 
un engagement pour une série de spectacles, 
qui seront donnés fi Londres au cours de l'été 
prochain, et dans lesquels elle se fera enten-
dre en français, en anglais et en italien. 

Ciné-Théâtre girondin 
15-17, chemin do l'essac 

Samedi soir, dimanche matinée et soirée: 
Le Médecin des Enfants 

Le Masque aux Dents blanche» 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M F. Duran, M de M.-L. Duran. M. G. Duran 

(prisonnier de guerre), Mmo G. Duran et. leurs 
enfants, les familles Furon, Gondin, Duran, 
Duthu. Bittard et Basset remercient bien sin-
cèrement, les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M1"0 François DURAN, 
née Ho'rtense SENOT, 

et les informent qu'une messe sera dite le 
mardi H courant, :\ dix heures, en lu basilique 
Saint-Michel, pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 

SPORTS 

PETITE CHRONIQUE 

Perdu par militaire, montre-bracelet ar-
gent, et cuir, des Chartrons à la place Tar-
tas. Prière rapporter 23, rue Sainte-Eugénie. 

Le revolver. — Un jeune boulanger de dix-
sept ans, demeurant à Règles, Louis L..., a 
joué du revolver et blessé à la cuisse gau-
che, place Mériadeck, vendredi soir, un Ma-
rocain. Ce dernier était intervenu dans uno 
discussion qui s'était élevée entre Louis L... 
et un autre Marocain. 

Vol avec violences. — Un cultivateur, Ju-
les Renard, trouvé dans la nuit de jeudi à 
vendredi étendu dans un corridor,- a déclaré 
avoir été assailli par des malfaiteurs, qui, 
après l'avoir roue de coups, lui auraient 
volé la somme de 30 fr. Il n'a pii désigner 
le lieu exact de l'agression. 

Vol de bijoux. — Le domicile de Mme Du-
rand, 72, rue Mouneyra, a été visité, ven-
dredi, par des cambrioleurs; ceux-ci ont 
dérobé deux bagues en or d'une valeur de 
500 francs, qui se trouvaient dans une ar-
moire non fermée à clé. 

On vole une guérite. — Le fait s'est pas-
sé vendredi, sur la place des Quinconces, 
près du monument dos Girondins, au pré-
judice de l'administration de la foire de 
bordeaux. 

Assailli et volé.— Tel est le cas de iajus 
teur-mécanicien Elie Varrière, actuellement 
employé aux ponts et chaussées. U s'est pré-
senté à la Permanence pour porter plainte 

'contre un groupe d'individus et do femmes 
qui, dans la soirée de vendredi, sur le quai, 
entre le cours d'Alsace et la place de la 
Bourse, l'auraient frappé et lui auraient en-
suite volé 178 francs. 

Toujours les sacs à main. — Au moment 
où Mme Minviolle, boulangère, 54, rue Fran-
chi, montait, vendredi, dans un' tramway, 
place Gambetta, un adroit filou lui subti-
lisait, dans son sac à main, la jolie somme 
de 510 francs. 

Chien ésliappé.— Un chien de petite taille, 
poil long, taché noir et blanc, oreilles noi-
res, crâne blanc, s'est échappé de l'abattoir, 
où il était en observation. U porte une mu-
selière fabriquée avec une courroie et du 
fil de fer, dont deux formant croix sur le 
museau. Prière d'essayer do le saisir et de lo 
remettre à un agent ou à l'abattoir. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
OFFICIELS. — Au Jard-Mérignac : V. G. A. 

Médoc (réserve) contre Coqs-Rouges (1). Coune 
Joffre. 

AMICAUX. — Au Jard-MCrignac: V. G. A. 
Médoc (1) contre U. S. lorrnontaise (1): V. G. A. 
Médoc (promotion) contre Bordeaux F. C. (1); 
V. G. A. Médoc (juniors) contre S. C. basti-
clienne (2); V G. A. Médoc (moineaux) contre 
Coqs-Rouges (2). 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot « Puerto-Rico », commandant Pauvret 
parti de Colon te 11 décembre, touchait Puerto-
Columbia, La Trlnldad Fort-de-France, puis 
quittait pointe-à-Pitre le 2a du même mois, à 
des.inatloii de Santander et de Bordeaux, où 
le paquebot est arrivé samedi matin, ayant à 
bord 53 passagers et un chargement complet 
de café, cacao, rhum, minerais, etc. 

La traversée a ét- assez 'bonne. Pendant le 
voyage d'aller, une quête, faite au profit des 
Œuvres de guerre a rapporte plus de 500 fr. 

Au nombre des passagers, citons : Notre ex-
cellent confrère M. Hutouds Guzmen, délégué 
de l'Union des Femmes de F"rance, qui vient de 
faire, dans différents ports du Pacifique, des 
conférences pour la propagande française. U 
a visité aussi Guayaquil et Quito. Ses causeries, 
de nnees au. profit do la Çroix-Rouge. étaient 
agrémentées de 111ms cinématographiques de 
notre armée sur le front de ta Somme; 

M. le comte Joseph de Brettes, explorateur, 
chargé de mission en Colombie et au Vene-
zuela; M. Celier, ingénieur, en mission a Saint-
Domingue M. Didelot, secrétaire général de 
Colombie, et gouverneur par intérim de la 
Guyane française; M. Iluaut, chef d'escadron 
de gendarmerie a la Guadeloupe. 

Lo 5 janvier, a seize heures dix, le «Puerto-
Rico » se trouvait à vingt milles de Santan-
der, lorsqu'un sans til du paquebot « Espagne », 
naviguant vers un point espagnol, l'avisait que 
le navire « Vllle-d ii-tlavre », de ls Compagnie 
Ilavraise Péninsulaire, poursuivi par un sous-
n.arln, demandait du secours. 

La communication par radio n'ayant pu être 
continuée, sans doute parce que le paquebot 
«Espagne», rentrant au port, ne devait plus 
se servir de ses appareils, on ne sait ce qu'il 
advint de la « VilIc-dn-IIavre ». «• 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mmo veuve Castaing-, M">>« veuve Vidal, M. et 

Mme Pierre M'i" Yvonne et Jeanne Pierre, les 
familles Castaing- et Lafon remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve François PENE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes les 
messes qui seront jUîcs le mardi 1) janvier, 
dans l'église Salnte-^Blx. seront offertes nour 
le repos de son âme. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M»» Papailhiau et leurs familles re-

mercient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"'-" veuve M AURAS. 
Une messe sera dite lo H Janvier, a neuf heu-

res, en l'église Saint-Seurin. 
La famille y assistera. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
Cour d'Assises ÛQ [a Gironde 

Le Service des Tramways 
Nous recevons la nouvelle lettre suivante : 

Bordeaux, G janvier 1917. 
Monsieur le Directeur, 

Los incidents auxquels donne lieu le ser-
vice des tramways de Bordeaux se poursui-
vent dans des conditions qui justilient les 
véhémentes protestations — en attendant les 
sanctions nécessaires — dont vous vous fai-
tes le loyal écho. 

Vendredi soir, un grand nombre de voya-
geurs, attendant sur ta place de la Comédie 
et les allées de Tourny ies voitures qui, par 
les rues Fondaudège' et Croi.vdc-Seguey, 
eussent du les conduire soit au Parc, soit à 
la barrière de Cauderan, ont, de 7 h. 45 à 
8 li. 15, au milieu de la brume et du froid, 
vainement scruté l'horizon sans apercevoir 
le phare fantôme annonçant un véhicule de 
la Compagnie. 

Le service, de par une nouvelle décision 
inconnue du public, cesserait-il désormais à 
7 h. 45? 

A l'hôtel do ville, où nous avons cherché 
à nous renseigner, on ne sait absolument 
rien, la. municipalité, paraît-il, n'ayant été 
même pas avisée des modifications récentes 
dans les horaires, que le public ne connaît, 
du reste, pas davantage. 

Les tramways ressortissent, on effet, nous 
assure-t-on, a un service d'Etat dit du « con-
trôle», auquel ils sont complètement étran-
gers. 

Quelles que soient les responsabilités, tous 
nos, concitoyens s'uniront certainement à 
nous pour s'élever une fois do plus contre 
cette façon d'agir. On ne se moque pas avec 
plus da désinvolture d'une grande ville et 
d'une population de 300,000 habitants, déjà 
relègues, par lès pouvoirs publics, comme 
des parias, eu dehors du droit commun. 

L'excellent article sur les charbons, que 
vous avez publié hier, en est une preuve 
convaincante. 

Dans d'autres villes, autorités et public ne 
permettraient peut-être pas qu'on agisse 
avec eux avec un sans-gêne pareil. 

En vous félicitant de nouveau du dévoue-
ment que vous apportez dans la défense des 
intérêts bordelais, agréez, etc. 

Un groupe d'abonnés et de voyageurs. 
La ligne Qrnano-Srionne 

On nous communique le texte d'une péti-
tion adressée à M. le Préfet, de la Gironde 
par de nombreux employés et ouvriers des 
usines, ateliers et bureaux desservis par la 
ligne « Ornano-Brienne », pour protester 
contre la suppression totale du service des 
trains sur cette ligne, à partir de sept heu-
res du matin. 

<r- Monsieur le Préfet, 
» Les soussignés ont l'honneur de protes-

ter énergiquement contre les récentes mo-
difications du service des tramways et, plus 
particulièrement, contre la suppression to-
tale de la circulation, a partir de sept heu res du matir sur la ligne « Ornano-Brien-
ne ». J 

» Cette suppression, qui porto sur un par-
cours de près de i Kilomètres, met les nom-
breux ouvriers et employés qui fréquentent 
celte ligne dans l'impossibilité de rentrer 
chez eux à l'heure habituelle du déjeuner 
et, le soir, leur crée de» difficultés sans 
nombre et des frais énormes pour réinté-
grer leur domicile. 

» Tout le personnel des nombreux ale-
liers, bureaux et usines, qui sont échelon-
nés le long de cette ligne et à son termi-
nus, est considéiablement gêné par cette 
décision, aussi brutale qu'inexplicable... 

» Nous demandons le rétablissement du 
service tel qu'il était précédemment, et, 
persuadés que notre juste requête sera fa-
vorablement accueillie, comme elle le mé-
rite, 

» Nous vous prions d'agréer, Monsieur le 
Préfet, nos salutations respectueuses. 

Session dit premier trimestre 1017 
ROLE DES AFFAIRES 

Voici la liste des affaires qui seront sou-
mises au jury de la Gironde au cours de la i 
session d'assises qui s'ouvrira au palais de j 
justice de Bordeaux le lundi 15 janvier, sous 
la présidence de M. le conseiller Gisbert, 
assisté de ses collègues MM. Arnu.udon et 
Saillard : . 

Lundi 15 : Jaimo VélangUet Trosanchez. 
Meurtre. Treize témoins. Arrondissement do 
Libourne. Ministère public, M. l'avocat gé-
néra] Zambcaux 

Mardi 13 :.René Faure. Attentats à la pu-
deur sans violences. Quatre témoins. Ar-
romlissoinont de La Réole. Ministère public, 
M- l'avocat général Bruneaud 

— Jean Belliard et Michel Dupouy. Meur- : 

tre et tentative de meurtre. Huit témoins. 
Arrondissement do Bordeaux. Ministère pu-
blic, M. Bruneaûd. 

Mercredi 17 : Jeanne Gourdon, femme i 
Quintaud, et Pierre Gourdon. Vol qualifié 
et complicité par recel. Dix témoins. Ar-
rondissement de La Réolo. Ministère public, 
M. Zambeaux. Défenseur, Me Peyrecave. . 

Jeudi 18 : Jean Dupouy. Attentats à la pu- I 
deur sans violences par un ascendant. Cinq 
témoins. Arrondissement de Lesparre. Mi-
nistère public, M. Bruneaud. 

— Joseph Lalroif. Meurtre et tentative do ; 
meurtre. Huit témoins. Arrondissement de , 
Bordeaux. Ministère public, M. Bruneaud. 

Vendredi 19: Marie X... et autres, avorte-
monts et complicité. Onze témoins. Arron-
dissement de Bazas. Ministère public, M. 
Zambeaux. Défenseurs. Mes Max Nadaud. I 
Chancogne, Peyrecave. -, 

Samedi 20 : Pierre Alfred. ^Détournements, 
soustractions frauduleuses ot abus de con-
liance qualiliés. Sept témoins. Arrondisse-
mont de Blaye. Ministère public, M. Zam-
beaux. Défenseur, Mo Cluzan. 

— Léon Broma-Cabarecq et Jean Couret. 
Tentative de vol qualifié. Trois témoins. 
Arrondissement, de Bordeaux. Ministère pu-
blic, M. Bruneaud. Défenseur. Me Rioms. 

La guerre aura tait découvrir l'Espagne 
a bien des sportsmen et consacré la grande 
et légitime réputation de San-Sébastian, 
dont la plage, à vingt minutes d'Hendaye, 
est aujourd'hui au premier rang des plages 
élégantes. 
„ ,— ^Q». ——. 

.-33 T -A-T CIVIL 
DIÎCES du il janvier 

Yvonne Tcysscdou, ui^Jnn, rue Naujac, 103. 
Dominique llatmala, 51 1ms, cours St-Jean, M. 

Pierre Dulong - Leinbaye, 5tl ans, cité Brûla-
tour, H. 

Pierre Lagueyte, D9 ans, rue Boudet, 13. 
Jean Mercé, «2 ans, cours du Chapeau-Rouge, 
(Grand-Théâtre). 

Veuve Ilerrau, (i!) ans, rue Pelleport. 171. 
Veuve Clochard, 7a ans, rue Bauducheu, 6. 
Jean Gcrmanaud. 7-1 ans, rue du Jardin-Pu-

blic, (il. 
Veuve Coulon, 82 ans, rue Laporte, 3. 

Décès militaires 
Maurice Dreteyron, 21 ans, soldat au 57o d'in-

fanterie. 
Jean Palissère, 25 ans, DSe d'artillerie. 
Jérôme Cameleyre, 45 ans,' section d'automo-

biles. 

G1LLIS. 228 r sie-uatnsrine 
Ciîaceiiflx- (iouroDiius - Manteaux 

CONVOIS FUNEBRES du 7 janvier 
Dans les paroisses : 

S;-Bruno : 7 h. 45, M. F. Eybert, salle d'atten-
ie. — i h. 45, M. J. Brascou. r. Joseph-Abria, 

Sacré Cœur : S h. 15, Al. H. Burgau, due de Bô-
gles, lilti. — 1 h. 'M, Mme veuve Herran, rue 
iJelleport, 171. — 2 h., M. A. Dulong-Lembeye, 
cité urulatour, H bis. 

St-Pierre : 1 lu 45, Mme veuve Solé, rue Beau-
Arnaud-Miquou, 31. 

St-Nicolas . 1 h. 15, M. D. Batmala, rue Saint-
Jean, 13. — 3 h. 30, Mme veuve Solé, rue Beau-
lleury, (il. 

St-Ferdinand : 2 heures, Mlle Y. Tcyssédou, 
rue Naujac, 105. 

Si-Louis : 3 h. 30, M. L.-J". Gcrmanaud, rue 
du Jardin-Public, 64. 

Convois militaires : 
lu h. 30, M. M. Darteyron, hospice Pellegrln. 
10 h. 30, M. J. Palissère, hospice Pellegrln. 
3 h. 45. M. J.-L. Cameleyre, rue de Saint-Gê-

nes 100. 
Autres convois : 

11 h., Mme veuve Lafon, porte du cimetière. 
3 h., M. R. Capuret, hopilal Saint-André. 
4 h., Mlle Y.-A. Saubesty, hôpital des Enfants, 

10S, cours de Bayonne. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Boudot. LafTé, Breton remer-

cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M»» COURRÉGELONGUE, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites le lundi 8'courant, dans la chapelle 
N'otre-Dame-de-I.ourdes des Chartrons, rue Ca-
mille-Godard, seront offertes pour le repos de 
son ame. 

La famille assistera à colle de neuf heures. 

Pharmacies ouvertes le 7 Janvier 
Quai des Chartrons, 138. -■ Cours Portai, 22. 

— Route da Médoc, 4. — Rue Judaïque, L*51. — 
Place Longchamps. d. -- Cours d'Alsace, 87. — 
Rue du Tondu, 11. - Chemin de Pessac, 5. — 
Boulevard de Talence, 123 — Rue Clément, (iS. 
— Place des Capucins, 59. — Cours d'Espagne, 
£ii. — Cours Saint-Jean, 248. — Cours d'Espa-
gne, 231). — Cours Tourny. ?S. — Rue Jenny-I.é-
preux. — Rue de Bègles. 380. — La Bastide, 17, 
place du Pont. 

RENSfIBNfMENÎ9 ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. -- 11 sera fait, pendant la 

journée do lundi 8 courant, de six heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau, 
rue des Minuits et cours Victor-Hugo (de la rue 
des Menuts h la place Bourgogne). 

TR!BUNE DU TRAVAIL 
SYNDIC Al" DES OUVRIERS CUISINIERS DE 

BORDEAUX (terre et mer). — Trente-neuvième 
distribution des bons de solidarité dimanche 
7 janvier, .'i quinze heures, au siège. 

romane Si BêBartemenî 
Caudéran 

POURQUOI ? — Les deux becs de gaz de la 
rue d'Ormilly et de la rue Jules-Mabit sont 
restés allumés pendant toute la journée de 
vendredi. 

Cysines 
Le docteur Lapouble (au front) prévient sa 

clientèle du départ du docteur Chikani et 
les informe qu'il met un remplaçant à leur 
disposition. 

Talcr.ce 
VOL. — Un de ces derniers soirs, des mal-

faiteurs ont pénétré dans une maison du 
chemin des Visitandines, en cassant les car-
reaux d'une porte vitrée. Dans les aparte-
rnents ils ont dérobé les vêtements et des bi-
joux, le toui valant SOI) à 1,000 francs envi-
ron. 

Lormont 
AVIS AU PUBLIC. — Le bureau de l'en-

registrement de Carbon-Blanc a été trans-
féré à Ambarès. 

La Test© 
©Farae de l& Jalousie 

Tuée par son Mari 
Samedi matin 6 janvier, vers huit heures 

et demie, le sous-lieutenant Martini, des ti-
railleurs sénégalais, a, dans un accès de ja-
lousie, tiré quatre coups de revolver sur sa 
femme, âgée de vir.gt-deux ans, et mère d'un 
bébé de trois mois. 

Le premier coup atteignit la malheureuse 
au cœur, déterminant une mort immédiate. 
Il paraîtrait que des scènes de jalousie 
étaient fréquentes dans le jeune ménage. 

Le commissaire et la gendarmerie se sont 
rendus sur les lieux afin de procéder à une 
constatation d'usage, car le docteur Sémiac 
n'a pu que déclarer lo décès de la victime. 

Le meurtrier a été arrêté et gardé à la 
gendarmerie.  « 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez D15BERN. 42, allées de Tourny. 

lES^ARD 

CONVOI FUNÈBRE Les anciens élèves 
des Ecoles nationa-

les d'arts et métiers sont priés d'assister aux 
obsèques de leur regretté camarade 

M. Albart LAGUEYTE, 
(Angers 72-75) * 

qui auront lieu en l'église Noire-Dame, lundi 
8 janv ier. 

On se réunira, 13, rue Boudet, à 9 h. 15. 

Place Gambetta 
(angle Porte- Dijeaax) 

GARNITURES DE CHEMINÉES 

 «) 

CONSEIL F-E GUERP.E RôtjiGn» 
Présidence de M. le colonel BONNEFOV 

Dans sa-séance de samedi, iè conseil de 
guerre a condamné : 

A deux ans de prison le disciplinaire Hen-
ri-Louis Thiôrard, se nommant précédem-
ment Guénier, soldat à la section de répres-
sion D, du Ge régiment d'infanterie, pour 
refus d'obéissance sur un territoire en état 
de guerre. 

— A trois E«3 do pmen, le canonnier 
Théophile-Mario Glorennec, du 1er régiment 
d'artillerie coloniale, en subsistance au 133e 
territorial, pour avoir frappé, le 2G novem-
bre 1916, étant en état d'ivresse, un caporal 
et un sergent qui le conduisaient aux locaux 
disciplinaires. 

Ministère public : M. le lieutenant Gau-
bert, substitut du commissaire du gouver-
nement. 

. 

Théâtres el Goneerts \ 

(te rnanaud et leurs enfants. M. et Mme prévôt 
et leurs enfants, M. et M»» Davanseau et, leurs 
enfants, M'i° A. Gcrmanaud, M. et Mme A. Gil-
les prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon GERMANAUD, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le dimanche 7 janvier, en l'église 
Saint-Louis. 

On sç réunira ù la maison mortuaire, G4, r.je 
du Jardin-Public, à quinze heures, d'où le con-
voi funèbre partira a quinze heures trente. 

U ne/sera pas fait d'autres invitations. 

FUNÈBRE ÏC'iïbtï™ Edouard 
Lagueyte, M. et Mme r„ Grlffoul et leur fille, M. 
Fernand Lagueyte (au front), Mme F. Lagueyte 
et leur lils, M. et Mme L. Delor et leur tille, M. 
Jean Lagueyte, les familles Mûugey, Moffre, 
Saussar, Lacassagne, Marbot, Tuillier, Laville, 
Lagueyte, Larquey, Ortal et veuve Soré prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assistor aux obsèques de 

M. Albert LAGUEYTE, 
ingénieur, membre du Conseil des prud'hommes, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-on-
cle, neveu, cousin et ami, qui auront lieu le 
lundi 8 courant, en l'église Notre-Dame. , 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Boudet, 13, à'neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Gradignan. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
J Pompes Ivni'.brcs générales, itl, c. Alsace-Lorraine. 

«Pour nos Sœuis ); 
Er. temps de guorio «Pour nos Frères» 

Le comité bordelais a tenu ces jours derniers 
son assemblée générale annuelle dans une des 
salles de la préfecture. En rappelant le rôle 
actif que l'œuvre accomplit depuis plus de 
deux ans par l'envol de colis de vivres aux 
pupilles de l'Assistance publique sur le front 
ou prisonniers, ainsi qu aux prisonniers ori-
ginaires des pays envahis el séparés momen-
tanément des leurs, la présldento a remercié 
chaleureusement toutes les personnes qui, 
cette année encore, ont répondu a son appel-
notabilités de Bordeaux et du département, 
artistes, commerçants, etc. 

Au cours do cette réunion, M. l'Inspecteur 
départemental de l'Assistance publique a 
adressé au comité ses vifs remerciements pour 
la sollicitude qu'il n'a cessé de. témoigner aux 
enfants assistés de la Gironde mobilisés; cil» 
s'est manifestée maintes fois depuis le début 
de la guerre par des dons et des offres de par 
ralnage. 

Nos pupilles en sont dignes d'ailleurs, — 
reconnaissants aussi. Les lettres qu'ils écri-
vent <i leur inspecteur, avec lequel ils sont en 
relations suivies, eu sont un témoignage. Au 
surplus, si quelques-unes sont particulière-
ment touchantes, toutes sont l'expression de 
leur ardent patriotisme et de leurs sentiments 
élevés et désintéressés. Un certain nombre de 
ces jeunes gens ont la croix de guerre avec 
étoiles ou palmes, plusieurs ont reçu la mé-
daille militaire. Les citations dont ils ont été 
l'objet sont fort belles. Un ancien pupille, 
Agé de vingt-quatre ans. adjudant, décoré de, 
la médaille militaire et de la croix de guerre 
avec étoiles et palme, a reçu récemment la 
croix du la Légion d'honneur, avec cette ci-
tation : 

n Sous-officier d une intrépidité remarqua-
ble surpris par un fort parti allemand, le 
■i| juin 19Hi, au moment où il abordait un ou-
vra.se ennemi qu'il avait été chargé de recon-
naître, est tombé grièvement blessé, s'est rele-
vé -i rassemblé ses hommes au cri de « En 
«tant ' * et est demeuré maître du terrain. 

» Malgré la gravité de sa blessure, a conservé 
le commandement de sa troupe et l'a ramenée 
d'ans nos lignes, après avoir rempli sa mis-
sion Cité trois fois à l'ordre et médaillé mili-
taire au co.uis.jBeJVLm23£$£** 

Théâtre des Bouîar 
REPRISE DE « R3Ï"J :> 

« itip », opéra comique en trois actes et 
sept tableaux, de l'ianquetle, 'a été joué, sa-
medi soir, au Théâtre des Bouffes. Excellente 
reprise, dont le succès était certain, puisque 
l'interprétation mettait en scène les mêmes 
artistes qui avaient assuré déjà la réussite 
brllante de cette u.uivre originale et toujours 
agréable à entendre. Le sur métier de chan-
teuse et de comédienne de Mlle Alice Kervan 
s'est de nouveau affirmé dans le rôle à trans-
formations de Netly, la jeune épouse do Itip. 
paraissant dans le tableau du Kêve en fem-
me âgée aux cheveux blancs. M. l'aruso a 
fait preuve d'un talent aux multiples res-
sources, qui s'adapte avec une extrême ai-
sance aux situations, étranges où s'agite le 
personnage de Rlp. Il a délicieusement chan-
té lo rôle. 

Mlle Lya Ceddès, MM. Gamy, Bé-dué, Fia-
vion, M. Darnois et Mme Dalbecourt, fous 
deux nouveaux venus dans la pièce, ont., 
tenu leurs emplois à la satisfaction générale. 

Le public a beaucoup applaudi les artistes, 
la mise en scène et les ballots, où furent très 
remarquées Mlles Dîna Lorenzi, Yvonne Val-
lée et Rose, Fournler1, i 

Nous avons eu le plaisir de revoir au 'fau-
teuil de direction M. Eugène Bastin. qu'Une 
fatigue de la vue a tenu quelque temps éloi-
gné de ses fonctions de chef d'orchestre. 
Sous sa conduite précise et sûre, l'orchestre 
et les chœurs ont fait de fort bonne musique. 

C. P. 

Mme veuve Vidalainq, 
M. et Mme u. Gra-

1 ciUo et leurs lils, les familles Thomas, Vida-
lainq, Pons et .Maillard prriont leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-

, ter aux obsèques do 
W. Jean VIDALAINQ, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin; qui auront lieu le dimanche 
7 court, en l'église Saint-Arnaud de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, im-
passe Saint-Arnaud, a trois heures, d'où le 
convoi funèbre partira !i trois heures et demie. 

Il no sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funéb¥. ginir. (servi-;: il:- Caudéran). 

CONVOI FUNÈBRE ^*ïl* Ziïttlnt 
Mercé (au front), M. et Mme Barricades et leur 
lils, M. et M""" Saute, M. et Mme Arnaud La-
lanne, M. Stanislas Attié, M»« Angélina Attlé, 
M. et Mm« Tabuteau et leurs enfants; M. et M» 
Léon Iguzquiza et leurs enfants, M. et Mme 
Adolphe Iguzquiza, les familles Atlié, Gravier, 
Poirier, Viaurf, Rondeau, Camps, Soublrou et 
Supin-ville ont. la douleur de vous faire part 
du décès de 

M. Eir.ile MERCÉ, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin. v 

La levée du corps aura lieu péiistyle (lu 
Grand - Théâtre, cours du Chapeàu-Rou„ . 
dimanche 7 janvier, à une heure un quart 

La cérémonie religieuse se fera à Macao 
lundi rt janvier, à neuf heures et demie. 

le 

Alhambra-Théêirc 
LA VOLEUSE C'ENFANTS 

Le long drame en cinq actes et sept tableaux I 
•de MM. Grange et Lambert-Thiboust fait j 
grouiller, devant le public ému et ravi, la | 
haute et la basse pègre. Enlèvement d'enfant, 
épisodes terribles et comiques, scènes angois- , 
sautes et attendrissantes, rien n'y manque,— | 
pas même la vieille el douce musiquette de ! 

mélo, exécutée par un excellent orchestre ù 
cordes. 

Comme d'habitude, l'Alhambra était comble. 
Les spectateurs ont loyalement hué les traî-
tres et applaudi au succès des honnêtes gens. 
Il était d'ailleurs assez tard quand ces der-
niers ont réussi a triompher. 

La troupe de M. Duley s'est dépensée sans 
compter. M. Desmudu-id, dans le personne;:!' 
d'AtKins, a fait preuve do grandes qualités. | 
II a élé très applaudi. MM. Slmounct (lord 
Tréveillaii). Dubert (Olivier Sidney), Bousseau 
(Pibrock), H. Bernard (Jacobson), Robert-Gau-
tier (Daniel WicklleUl). Vienille (Adams),Tou-
lois (Arthois) et Dick (.Ionalhan), ont assuré 
une interprétation impeccable. 

Mme Sablot-Clarencc a tenu le rôle de Sarah 
vvaters avec le talent uu'un-lui connaît. Mlle 
Loinse Dufa-u a été une gracieuse lady Hélène. • 
Mme Rousseau a très adroitement silhouetté 
miss fanny, et Mlles IL Denots et Delange se 
sont aftlrmêes artistes do métier. 
*VA,> 0,£use a'Enfant»» attirera dimanche, , 
populaires *' !cs «mateurs de drames 

  i 

L'Association amicale béarnaise-basquaise 
prie ses sociétaires d'assister k la levée du 
corps de son regretté trésorier 

M. Emile MERCt 

AVIS DE DECES U COÎ.VOI rUfeRii 
Le général de Lobit (au front) et. Mme Paul 

do Lobit. Mme Henri de Lobit, M. Jean de Lo-
bit, lieutenant d'artillerie (au front); M Ber-
nard de Lobit, capitaine d'infanterie (au 
front): Miles Paulc, Anne-Marie, Yvonne et 
Jacqueline de Lobit ont la douleur de taire 
part à leurs amis et connaissances de la porte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de \ 

Mme Albert de LOBIT, 
née GUERRIER, 

leur mère, belle-mère et gfand'rtfcc, et les 
prient de leur faire l'honneur d'assister à ses 
obsèques, qui auront lieu en l'église de la Ma-
deleine, a Mont-de-Marsapi le lundi ii janvier, 
à neuf heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tvnèbn.i ijùnérales, ISI.C. Alsace-Lorraine. 

iiCÛÎIC 

vendr: 
iccueil. « li". 

,:• . — Les scènes nouvelles inc.'.; 
KHI obtenu lo plus clialeuteu; 

nreux en mieux», telle est î'Jm> y pr^siyu Kéiiéijile .îles sijwtatauis..EIlC8.jser.ont ( IBlSLsJW** uc 25 ans, 

AVSS DE DÉCÈS vav^rr cï^urfen: 
fants ont, la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la porte cruelle qu'ils 
viennent de faire en la personne de 

Ù. Wîarcal-Danief-GIaudo LEVAVADSEUR, 
avocat ii la cour d'appel de Bordeaux, 

docteur en droit, 
sergent au 806" régiment d'infanter'.e, 

cité ii l'ordre du régiment. 
Pur lils et frère, tué à l'ennemi Je octobre 

COURS OFFICIELS 
De la Chambre Syndicale des Négociants, 

Facteurs. Commissionnaires et Expéditeurs 
aux Halles c > Bordeaux. 

_ Bordeaux. 6 janvier. 

Bœufs ou Vaches 

MOUVEMENT OU PORT DE BOBOEÂUX 
BORDEAUX, 6 janvier 

Montés en rade : 
Ang-lo - Saxon, st. ang., c. Gregory, d:e New-

York. 
Atalanta, st. ang., c. Martin, de Swansea. 
Normande, goél. fr., c. Palsnel, de dito. 
Puerto-Rico, st. fr., c. Pauvret, de Colon et 

escales. 
Rosegg, st. norv.. c. Niesen, de New-York. 

EASSENS, G janvier 
Aux appontoments : 

Renée-Marthe, st. fr., c. X..., d'Angleterre, 
Chorley, st. ang., c. X..., de dito. 
Niobé. st. fr., c. Goffroy, de Glasgow. 
I.incolnshire, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Anglo-Mexican, st. ang., c. X..., de dito. 
Lincolnshire. st. ang., c. X..., d'Amérique. 

BLAYË, G janvier 
Mouillé sur rade i 

Saxoléine, st. ang, c. X..., de New-.York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, G janvier 
Montent : 

Alice, tr.-m. fr., c. X... 
Algérie, st. belge, c. X... 
Barsac, st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Stawn, st. norv., c. X..., de dito. 
Raven, st. ang., c. X..., de Londres. 

Aux appointements : 
Claverdon, st. ang., c. X... 
Japon, st. norv., c. X..., d'Australie. 
Lekeitio, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Peyarlcy. st. ang., c. X..., d'Angieterre. 
Tagona, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Pomona, st. fr., c. X... 
I.averock. st ang., c X..., de Londres. 
Arniral-Fourlchon, st. fr., e. X..., de la Plata. 

Rade rie montée : 
La-Gascogne, st. fr.. c. Xi.. 
Edgar • Murdock. tr.-m. am., c. X... 
Bc>s, st.. norv., c. X..., de d!" 
tlaron-Herrleï, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Vcz, st. fr., c. X.... du Maroc. 
Cromarty, st. ang., c. X.... do Newcastle..., 
Silvla, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Alster, si. ang.. c. X.... de dito. 
Kisgeta - Maru. st. jap.. c. X..., de la Médi-

terranée. 
City-of-Cork, st. ang.. r. X.., d'Angleterre. 
Machico. st. ang.. c. X.... de dito. 
Flora, st. dan., c. X..., de dito. 

Situation générale du 6 Janvier 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le 

nord de l'Europe. En France, on a recueilli 
tir,' d'eau è Calais, "4. a Brest. :i a Cherbourg, 
2 a Paris et. à Limoges, 1 a Toulouse. Ce ma-
tin, le temps reste couvert et pluvieux sur la 
moitié nord; on signale du brouillard dans 
l'Est et le Centre. 

La température a monté sur nos régions de 
l'ouest; elle a baissé dans l'est, et le sud. Le 
thermomètre marquait, ce matin: —7" au bal-
lon de Servanco, —il ,'i Besançon et à Clermont-
Ferrand. I à Toulouse, fi Bordeaux et a Limo-
ges. 9 a Marseille. 3 à Paris, (i ft Calais et a 
Biarritz, 7 a Cherbourg et à Nantes. 

lui France, des averses de pluies et de nei-
ges sont probables, avec température voisine 
do la normale. 

 —<g* 

Ohscrvatoïro de la "lalsma Larjrhl 
Le fi janvier 

Heures Ti;er» Uaro81 Cl« Vents 

Minimo de In nui t 1 0 . • • 
S heures Uu malin Il 5 711.6 Pluvieux Sud. 

10,6 770.0 N uaseuj S.O. 
Majum-i /ia <our 11.4 . „ • 

1/4 derrière. b»> 100 kltoi 
qualité F. a 40 ù 250 

1/4 devant dito «!J 230 
Esqumaut ou 

23J 270 
Vache nonne 

1»0 aco 
140 170 
iou 126 

Veaux 
Extra a io 310 
1" qualité auo 300 

•ïio 280 
H« qualité 2110 a 40 
Doux Sèv. i pel. 240 
Ltmttrop. (gros » » 
Ger> Tarn-Gar. a ru S80 

Agneaux. - Basq ue i 
les 100 kilos. 

Moutons 
100 tllo 

l" qualité.... F. 300Ù310 
£ qualité....... <7U ;!jo 
I» qualité ,7u 340 
Chèvres t"çhoti 10a no 

— a»choix (J0 80 
Marché de Poisse/ 

Ml veaux, de 280 à 3ifi 
La pièce 

Aoatd'abattoir 
complet is iïG 

Anat d'expédi-
tion complet.. 10 ia 

Porcs 
1»quanta 88) 310 
a« qualité 300 3i0 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 isnvler. 

Agneaux amenés. S08: renvoi «», vendus de 1? 
a 30 fr. la pièce. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote Officielle des Marchandises) 

Paris, C janvier. 
Huile de lin 2O0 tr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 6 janvier. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen. 4H(J fr.: en lingots 
propres au laiton -ICO fr. : eu cathodes, 4(i0 fr. 

Etaiu. — Détroits livraison Havre, 582 fr.; 
anglais de Cornouailles livraison Paris, 5ii5 fr. 

P'ornb. — Marques ordinaires livraison Ha-
vre ou Rouen, 101 fr. 50; liv. Paris, 101 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris 1S2 fr.; extra pur. 25? fr. 

Londres, 5 janvier. 
Cuivre. — Disponible, 133 liv.; à terme, 129 liv. 
Etain. — Disponible, 181 liv.; a terme, 182 liv. 

5 sh. 
Plomb. - Disponible, 30 liv. io sh.; à terme 

2D liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 50 liv. 10 sh.; ù terme 

411 liv. 10 sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 5 janvier. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme, clô-
ture calme, ferme.' — Disponible, 54 sh. 10 d. 
acheteurs; janvier-avril, incoté; février-avril, 
55 sh. 9 d.. payé; mai-aoùt, 58 sh. 6 d., ven-
deurs. 

Résine. — Disponible, 25 sh. (i d. 

BOURSE DE PARIS 
d a 6 Janvier 

BULLETIN FINANCIEP 
Marché Irrégulier. Rentes françaises bien 

soutenues, l'Extérieure réalise, fonds russes 
irréguliers. Crédit Lyonnais en hausse, Suez 
en baisse, Rio-Tinto lourd, valeurs américai-
nes faibles, valeurs russes lourdes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'I.l.al. — 5 % libéré, 88 40; ù % non li-

béré, «; 90; :i K>; a % amortissable, (17 70; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 397; Annam, ronkin 
2 M 1890, 56 75; Tunis 3 % 189ï, 331; Maroc 4 % 
191 1, 458; Argentine 5 % or 1909, 500 ; 4 Mi % or 
1911, SS 10; Chine 4 % or 1895, 91 10; 5 % or 190S, 
40.J; Egypte unifiée, 409; Espagne 4 » (Extér. 
9«0 p.), 101; Japon 4 % 1905, 89 55 ; 5 % 1907 102; 
Maroc 5 % 1901, 483 50; 5 % 1910, 467: Russie 
4 % consolid., Ire et 2e sér., 72 40 ; 3 % 1891 or 
et 1894. «0 15; 3 % I89!i, 55 80 ; 5 % 1906, 8-1; 4 1/2 % 

1909, 76: Serbie 4 % (20 fr. de rente) 1895, 57; 
5 % 1902, 390. 

Etablissements de crédit (Actious). — Ban 
que d'Algérie, 2,840; Banque de Paris, 1,037; 
Société Marseillaise, 570; Crédit lyonnais, 1,215; 
Banque Française, 195; Banque de l'Union Pa-
risienne, 665; Banque Russo-Asiatique, 600; 
Foncier Egyptien, 661 50. 

Chemins de Fer (Actions). '— Bône-Guelma, 
555; Est-Algérien. 526; Est. 722; Paris-Lyon-Mé-
dlterranêe. 1,010; Midi, actions de jouiss., 404; 
Nord, 1,319; Orléans, 1,105; actions de jouiss., 
700; Ouest, 715; actions de jouiss., 310; Anda-
lous, 425; Saragosse, Ï35. 

Obligations Françaises (Villes). — Paris 1865, 
353; 1871, 365, 1875, 495 : 1876, 490; 1891/96, 262 50; 
1898, 310 50; 1899, 295 50'; 1901, 315; 2 3/4 1910, 274; 
3 % 1910, 285; 1912, 231. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 495; Cie gén. des eaux, 214; Cie 
gén. transat, (act. priorité), 215; Messag. marlt. 
(act. ordin.), 125; Métropolitain, 401; Omnibus 
de Paris, 395; Sels gemmes, 300; Suez (canal 
maritime), 4,340; Société civile de Suez, 2,748; 
Panama (oblig. et bons ù lots), 114; Procédés 
Thomson-Houston, 701; Tramways (Cie génér. 
des), 404; Aciéries de France, 850; Ateliers et 
Chant, de la Loire, 1,719; Chargeurs-Réunis 
(part), 470; Creusot, 2,395; Etablissements De-
cauville, Nouv. 135; Fives-Lille, 710; Tréllleries 
du Havre, 337; Moulins de Corbeil, 152; Mines 
de Carmaux, 2,775; Mines de Mokta-el-Hadid, 
1,862; Penarroya (Soc. min. et métal.), 2,300; 
Phosphates de Gafsa, act., 810; Printemps (ac-
tions privilégiées), 251; Say ordinaire. 423; Dis-
tribution parisienne, 349; Electricité de Paris, 
450; Briansk (actions ordinaires), 425; privilé-
giées, 411; B,io-Tinto (ordinaire), 1,760; Naphte 
russe, 407; Makcwka (privilégiée), 180. 

Crédit.Foncier. — Communales 1879, 427; 1SS0, 
459 50: 1891, 297; 1892, 326; 1899, 327; 1906, 362 50; 
1912, 190, 50; Foncières 1879, 465; 1883, 320: 18S5, 
332; 1895, 337; 1903. 368; 1909, 200 ; 3 'A 1913 libérée, 
389 75; 4 % 1913, 409. 

Chemins de fer. — Ardennes, 3 %, 345; Est, 
4 %, 400 ; 3 % 335 75; nouvelles 3 %, 333 75; Midi, 
3 %, 333; nouvelles, 3 %, 332 75; 2 1/2 %, 380; 
Nord, 4 %, 417; 3 %, 339 50; nouvelles, 3 % 337 
Orléans, 4 % 406; 3 %, 352 50; 1884, 3 %, 337 75 
2 1/2 %, 320; Ouest, 3 %, 351; nouvelles. 3 % 
340; 2 1/2 %, 330; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 % 
398; (fusion), 320 50; nouvelles, 3 % 316; 2 1/,'J 
%, 297. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France, 
495; Messag. maritimes, 305; Suez, Ire série. 
430; 2e série, 370 50; 3e série, 367; Omnibus do 
Paris, 357. 

Oblipations étrangères (Chemins de fer). — 
Astur.es, Ire hypoth., 415; Nord-Espagne, Ire 
hypoth.. 410; 2e hypoth., 382; 4e hypoth., 368; 
5e hypoth., 370; Portugais, 1er rang, 308; nou-
velles 2e rang, 130; Lombardes anciennes, 155 25; 
Saragosse Ire hypoth., 365: Rlasan-Ouralsk. 
356; Altaï, 372; Central Pacifie, 431; Chicago, 490. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 450; Bruay 

(mines de), 1.G80; Malacca ord., 119 50; MaltzotT. 
501; Bakou, 1,678; Jagersfontein, 113; Tharsis. 
1-17; Cape Copper, 123 50; Chino Copper, 349; 
Ray Consolidated Copper, 176; Spassky Cop-
per, 52; Utah Copper. 612; Vieille-Montagne, 
710; Platine, 551; Shansi, 1,314. 

Mines d'Or. — East Rand, 18 50; Goldfields, 43; 
Léna Goldtlelds, 45; Modderfontein, 210; Rand 
Mines, 102 50; Robinson Gold, 30. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 >A à 27 81 «; Espagne, 6 15 14 

;\ 6 21 'A; Hollande, 2 35 V4 a 2 39 W, Italie, 84 à 
86; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 357 % à 
377 'A; Pétrograd, 1 70 'A il 1 75 IA; Suisse, 114 'A 
ii 116 'A; Danemark, 157 'A a 162 %; Suède, 170 % 
il 174 'A; Norvège, 160 'A à 161 'A; Canada, 5S1 
ù 530. 

BOURSES ETRANGERES 
Chango 'Madrid, 80 50; Barcelone, 80 60; Lis 

bonne, 830; Buenos-Ayres (or), 40 11/16; Rio-de-
Janeiro, 12 %; Valparaiso, 11 3/4. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 6 janvier 1917 

Au comptant: 5 % au porteur, 88 40. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1865, 537; dito 1876, 
488 50; dito 1904-Métropolitain, 316. — Obliga-
tions communales 1879 (5mes>, 07; dito fonciè-
res 1913 3 'A, 392. - Bons de 100 avec lots 1888, 
05. — Midi, obligations 2 'A %, 328. — Ouest 
obligations 3 % nouvellos, 340. — Voitures a 
Paris, 212. — Electricité de Paris, 450. — Suez 
Société civile (5me»), 560. — Procédés Thomson-
Houston, 707. — Haïti 1896, 77. — Chine 4 % or 
1903, 431. — Lots Congo 1888, 61. — Bolivie, 395. 
Ottomane 1896, 250. — Province de Santa -Fé 
432. — Bons de Sao-Paulo, 515. — Ville de To 
kio, 445. - Ville de Bordeaux 1891, 425. — Corn 
pagnie coloniale de l'Afrique française, 468. 

Secondons l'Action niiiiiaiïe 
Par l'Action financière 

Voulez-vous servir votre pays 
Contribuer au créait de l'Etat; 
Seconder faction militaire; ; 
Et hâter l'heure rte la Victoire ? 

No laissez lias dormir votre argent quant» 
France est engagée dans une lutte où 

.tendra votre avenir et celui do vos en-
ia.nts. 

Achetez dos Bons de la Dcfense nationale. 
vos économies vous rapporteront 5 % nel 
impôt. ■* 
Vous les retrouverez grossies dans troi; 

mois, six mois ou un an à votre 38 
Et à tout moment en cas de besoin ' vou^ 

pourrez, avant l'échéance, vous procurer 
les sommes rrui vous seront utiles en es-
:omptant vos Bons à la Banojue de France 

la 
dép 

DIMANCHE 7 JANVIER 
(Matinée) 

TiiLATHi; DE43 KOI'KZ'ES. — A 2 h. 30 : . Bip .. 
APOLLO-TUEAtltfe — A 2 h. 30 : les Minsirel's 

et Georqel. 
ALRAJMBRVT1IEATBE. — A 2 h. 30 : « La Vo-

leuse d'ICnfants ». 
XRIANON THEATRE. — A 2 h. 30 : « L'Amour 

veille! ». 
9CALA.-THIÎATRE. - A 2 h. 30 : « Ça va bar-

der ! » (revue). 
THEATItE-FllANeAIS. — 4^2 U. 15 ; «La, Bo-

hème 4 

Pour se créer une Situation 
En ces jours d'héroïsme, que chacun songe 

a l'avenir I Nous ne saurions assez recom-
mander aux personnes qui doivent envisa-
ger la nécessité de se créer une situation, 
comme aux parents soucieux de l'avenir de 
leurs enfants, de profiter du moment pour 
prendre une décision. Les emplois de comp-
table, sténo-dactylo etc., dans le commerce 
et les administrations, offrent des débou-
chés considérables et sont accessibles ti 
toute personne (homme, ou dame) môme no 
possédant qu'une petite- instruction. Une 
préparation rapide, qu'on peut subir â tout. 
aj?e. chez soi ou sur place, est donnée a peu 
de frais ot avec facilités de paiement, par les 
ÉTABLISSEMENTS JAMET - BUFFEREAU. 
Demander lo programme gratuit à "aris. 
% rue de Rivoli, ou à Bordeaux, 67, cours 
Pasteur. Placement par la Société des an-
ciens élèves. Diplôme. 

HERNIES 
*> Chutes de Matrices 

Bydrccèle, Varicoccie. Déplacement d'organe. 
Soulagement immédia t et guérison des Hernica 
les plus fortes et les plus anciennes sans fjëne, 
sans interruption de travail, au moyen des 
appareils NORMAL. Breveté S. G. D. G. sans 
ressort. Mèdailled'Or Exposition des Alliés lillS. 

M. DECIIAMP, 133, Boulevard Magenta, Paris, 
est lo seul spécialiste ayant invente un appareil 
tellement supérieur à"tout qu'il garantit la 
guérison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes è aller 
voir le renommé spécialiste qui recevra gra-
tuitement Hommes. Femmes et Enfants à 
Pons. dira. 7 janvier, tiôtol de. Bordeaux. 
Royan, lundi 8 janV., h. de la Croix-Blanche. 
Libourns, mardi 9 janvier, hôtel de France. 
Coutras, mercredi 10 janv., hôt. de la Paix. 
Thiviers, jeudi 11 janvier, hôtel de F'rance. 
Riberac, vendredi 12 janv., hôt. C'Périgord. 
Bergsrac, samedi 13 janvier, hôt. de Londres. 
Cognac, dira. 14 janvier, hôtel du Commerce. 
Angoulême, lundi là janvier, hôtel Moderne, 

54, avenue Gambetta. 
Poitiers, mardi 10 janv., hôtel de la Paix. 
Parîhsnay, merc. 17 janv., hôt. Tranchant, 
Niort, jeudi 18 janv., hôtel de la Brèche. 
Jonzttc, vendredi 19 janv., hôtel de la Garo 
St-Jean-d'Augély, snm. 20. h. des Voyageurs 
Saintes, dini. 21 janvier, hôtel du Palais. 

Un éminont coïlaboraîeur de M. Déchamn 
recevra à : 
Pau, lundi 8 janvier, hôtel Henri-iv 
Orthoz, mardi 9 janvier, hôtel Central 
Lannomozan. merc. 10, h. du Midi fo la gare 
Tarfecs, vendredi 12 janvier, Ilôt.'Terminus' 
Aucn, sain. 13 janvier, Central-Hôtel 
Mentr.uEjan, dira. 14, h. Termina f«'la "are 

MALADIES NERVEUSES 
imé/orai/o/i ..1/j.rf» ettnt-n cèciÏMI 

TTTT"™^*"1"1' 1 ' "GLYCONERVINE". Knvoi 
siotu.it d un dttOQU U essai. - Laboratoire LALEUF. Orlean* 
E PI LE-PS I E 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORG AIMES 
S'il est uneCRANDa VICTOIRE, c'est celle 

que chaque ]our la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE.». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont bien la confirmation de*, 
miilîars de guérisons déjà publiées : 
M. OOUSSIËRE, iiuxVignes. \>. Mascagros (lo»»» 

Hernlb inguinale droit", guérie en s mois 
M. TRtOUiLLER, à Védrine, p. BrïoudeOT'-l'iii" 

Hernie inguinale arme, guérie en s mois, 
Mme y" MACH, à Serralongua (Pyr.-Or.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en 3 moi& 
M. SEBASTIEN, a Auzits (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois, 
M. COSTEs'à Casîe'lmary (AveyTon). 

Hernie mguinile droite, guérie en S mois, 
M. BARRÉS, à' Saînt-iîust (Aveyron). 

Hernie scrota'.e double, guérie en 2 moii 
M. GHAMBON, a CormÈde (Puy-de-DOrce). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 moiSt 
M BARREAU, a Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale qa'iche, guérie en 2 mois. 
VOILA DES RESULTATS l!l 

tlésitei encore serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'émineni spécialiste à : 
BORDEAUX, dimanche 7 janvier, hôtel dtf 

Centre 8 et 10, rue du Temple. 
Castillan, lundi 8 janv., h de la Boule-d'Or, 
Libourne, mardi 9 janvier, hôtel Loubat. 
Pérïgueux, merc. 10 janv., h. d. Messageries. 
Terrasson, jeudi 11 janv., h. d. Messageries 
Ribérac, vendr. 12 janvier, hôt. du Périgord, 
Bergsrac, samedi 13 janvier. Grand-Hôtel. 
Coutras, dlrn. 14, hôt. de la Paix, face gare. 
Angoulême, lundi 15, Nouvel-Hôt. d. 3-Piliers. 
Barbezieux, mardi 1(7 hôtel de la Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 17 hôtel de Londres. 
Bayonne, jeudi 18. hôt. de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, vendr. 19, jusqu'à 3 h., h1 de la Poste. 
Bagnères-de-Bigorre, samedi 20, hôt. Frascti. 
Lourdes, dim. 21 janvier, hôtel de Paris. 
Pau, lundi 22 janvier, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 23 janvier, Grand-Hôtel. 
LEROY,75. rue Faub-St-Martin, PARIS (X"), 

NOUVELLE 

ItyONTIUS-Bracelet 
à Fermeture automatique rendant 

le verre incassable 
eottier uni ou relief, sujets variés. 

TRÈS GRAMD CHOIX DB 

BRACELETS EXTENSIBLES 
Argent plaqué Or et Or contrôlé 

«JOLIES FANTAISIES 
et BIJOUX d'ACTUALITE 
MONTRES pour Aveugles. 
MONTRE à RÉVEIL, etc. 

(graceUtSoaiee §èclame 
AVEC CADRAN HEURES LUMINEUSES ; 

et verre garanti inoBssabïe, |Q _n mouvement 10 rubis garanti 8 aat. 137»3U J 

Demander le Catalogue au 
Qd COMPTOIR NATIONAL D'HORLOGEREE 

19, Rue de Belîort; £T BESANÇON (Doubs). 

Chutes de Matrices 
La nouvelle méthode de M. Noël DEMEURÉ, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses ot les plus anciennes, comme U 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom: 
tireuses guérisons obtenues 

«20 décembre 1310. M. Noël Demeure, j'ai 
le plaisir de vous annoncer que, grâce à 
votre contentif, je suis totalement guérie de 
ma chute de matrice... Je vous remercie ill-
uminent. Mmo M. Bernard, à Bruges (Gi-
ronde). » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, Hydrocèles, doivent donc voir aveccon» 
fiance fo grand spécialiste, qui recevra à i 
Périgueux, dimanche 7, hôt. d. Messagries. 
Castillon-sur-Bordogne, iundi 8 janvier,, hfr 

roi de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 9 janvier, hôtel de France 
La Rochelle, mercredi 10, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 11 janvier, hôtel de France. 
iJonzac, vendredi 12 janvier, hôtel de l'Ecu 
Cognac, samedi 13, hôtel de Londres. 
Niort, dimanche li janvier, hôtel de Franco, 
Angoulême, le 15, hôtel des Trois-Piliers. 
Barbezieux, le 16, hôtel de la Boule-d'Or. 
Coutras, mercredi 17, hôtel du Lion-d'Or. 
Bayonne, jeudi 18 janvier, hôtel Bilbaïna. 
Lesparre, vendredi 19, hôtel du Lion-d'Or. 
Marmnnde, samedi 20, hôtel des Voyageurs 
Mont-de-Marsan, le 21, hôtel des Pyrénées. 
Pau, lundi 22 janvier, hôtel Henri-lV. ■ 
Orthez, mardi 23 janvier, hôtel Central. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS, 

?" ? ton, ctjc par lu pluÎ (misant ni inn-î nsif des apliro-lisiaquiîS, 
1 iT,-'"îbiiie.mmiirt9niir,i.v /uiv:. ,i/.*.„,.A-t „ Y,-»,™rniAif. 

J1 É£SB CERTAINE i 
-w-i -- ■-, , I.U

U
,CI tu'uivaait des aptiro<lisiuc|uiî8, 1 

V '"" j-bin0'com|1(,3|'iinuv.(H)'l;;) tl'jrio^ct appr. p. lecnrps tnédic. j 
JjïlZJktw.witinfl^a^ 12, r. la o ni - NW, P»r i ». H 

SOUFFREZ - VOUS? 
NE VOUS DROGUEZ 

PAS 2 
Guérissez plutôt votre 

RHUME, BRONCHITE, 
etc. 

SANS MEDICATION 
INTERNE PAR 

L'APPLICATION DE 
l'Emplâtee 

i«f 

En vente dans toutes les 
pharmacies. 

Le bandage GLASER guéri! la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés do hernies, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle et curat.ive du célèbre 
spécialiste. 

F.n voici d'ailleurs uno prouve : 
« Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scj'olale aygiavèe 
par des bandages défectueux, j'étais décou-
ragé. Je m'adressais à vous. Deux mois 
après ma hernie complètement immobili-
sée, je me livrais sans fatigue aux plus 
durs travaux. J'engage toutes les personnes 
affligées comme moi a porter votre merveil-
leux appareil sans ressort qui soulage et 
guérit les hernies. Je vous autorise ù pu-
blier ma lettre. Remerciments. 

» DLFFAL'T (Louis), à. l'Isle-Armé (Gers).» 
Le bandage, do M. J. Glaser est absolu-

ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les 
réduit et. les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet, élmtoeut praticien à 
Maissac, 7 janvier, ftbtél du Luxembourg 
Lecioure, s janvier, Hetel de France 
Civray, !) janvier, hôtel <'.o Franco. 
Contolens, 10 janvier, hôtel (le Vlenni. 
Salnt-Gaudens*, 11 janvier, hôtel Ferricu -
Nérac, samedi 13 janvier, hôtel'de Franco. 
BORDEAUX, Il janvier, hôte! de Nice, 4, pu-

ce (lu Chapelet. 
Mirantio, 15 janvier, hôtel Beustes. 
F-'leuranoo, 16 janvier, hôtel de H'amv. 
Tojnneina, n janvier, hôtel de l'hurope. 
Un des ôminants collaborateurs de M. Gla-

ser recevra également à : 
Dorât, 7 janvier, hôtel de Bordeaux. 
MaçnacLaval, 8 janvier, h du Lion-d'Or. 
Limoges, 11-12 janvier, hôtel Moderne. 
Riiffeo, 13 janvier, jusqu'à 3 heures, hôtel 

de France. 
A"5en, 14 janvier, hôtel du Midi. 
Angoulême 15 janvier, hôtel de= Postes. 
Lotidun, 10 janvier, hôtel de la Poste, 
parîhenay, 17 janvier, hôtel Tranchant. 

Brochure franco sur demande ïi M. J 
Glaser G3 boulevard SébaStôpol, à Paris.1-

CEINTURES 'VENTESERES POUR DEPLA. 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. " 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHONr 

efegâf5b~i, Bordeaux 
\j2gfàg§Ë!Li Imprimerie GOUNOUILHOU 
fc&rf^SSS rua Guiraudc- u. I 
i ..,.:..6=œ3~Tn Machinas rotatives Marinan^ 
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THEATRE dss BOUFFES « 
- Samcœ G Jarcvlei 
Dimanche 3 Janv. (matinée et soirée) F. C4SUS9 
aïw>oÎ7FRVAtï f trâ r.PIiiiFS RenèGamy, Paul Darnois,, B6du6, Flavien, Hubert,etc.. le ballet Belloni. 
BHLG iiLli V tilt, uvo. uui/Lruu |)y

na
 Lorclïzi, Yvonne Vallée, Rose l'ournier eiloule la troupe d'opércite 

JEUDI 11 J 
matinée de ANVSKR I A Cl! I C fîC Mm ÂMCfiT H«v«o *• C1ÎAMBON, Alice KERVAN el 

famille WL fi MLLE. Ut. Hl H Pa 11 U I " Lucy KAYMQ3U dan» le rôle de Clairette. 
lueii.Dlmaiiehteiiiiirtr: LE GRAND IV)OGOL — N» ™œ«l : W" NITOUCKE -Al'êliie: BARBE-BLEUE 

3 

... « LA BOHÊME » - ï«e mua, |. MAKmr 
ÏRT, LAPIÏYRE, DEUNYS BCDUÉ, IJIPRÉAL, VINCENT, THILHET. - Chœurs et Orchestre complet 
ôta du Printemps, grand baliet-divertisseinent pour terminer le spectacle. — Prix ordinaire des places. 

Dimanche lTjanvier, en mâtinée : « IiA X> A3VE3E8 J^LANCHE », avec Léon DAVID et Ros« HELBROMER 
X*© Cluoma.&cant du Tb.6&tre- 3Tx-«H(

?
n,la» donne des matinées et soirées tons les jours 

THEATRE-FRANÇAIS 
I3i.:oa.£*.2iolï.© V Janvier 
en i.Vt»tX3Eï-éo ci© C3-cvlo. : 
M"' Lucy RAYMOND, René GERBERT, LAPIÏYRE, DEL'IVYS 
sous la direction Bastide. — La Fêla 

ÉË F. MIRTY. LES APOLLO-THEATRET 
ÎS«-rja.©c3Li «3 danvior I 
Dimanche 7 (matinée et soirée) ■ 

LY-KOT-CHINE, Rose DAVRIL, CAMPION, NADIA, etc. pSS.°S,
a^ 

Bien r, . 
ces Da: !;:JnlesMOY, P. MARINIER, FORSYl^îtaMiif^'^o^MRevueauxChaade zi 
C'est le 12 courant qo'AUGÉ débutera dans «ÇA MURMURE t» — Location ouverte 

LUNDI S JANVIER et tout le Mois 

Tous nos achats de BLANC et de LINGERIE 
faits depuis fort longtemps, c'est-à-dire dans de très bonnes 
conditions, vu ia hausse continuelle depuis un an, nous permet-
tent d'offrir à notre nombreuse clientèle des prix réellement 
tï*èS OV&ffBÎtaileeUX» des prix au-dessous de ceux que 
pratique actuellement la Fabrique. 

La hausse ne cessant de s'accentuer, nous ne saurions 
trop engager notre clientèle à profiter des prix actuels. 

I k SAISON - SOLDES à IIS les 

AUX ES DE FRANCE 
BORDEAUX Réclame du Lundi 8 Janvier 1917 BORDEAUX 

CHAUFFAGE « MENAGE 
Série 

de 

PLUMEAUX gHst'? Le plumeau I' 15 
MAPDC loi'« cirée enven tolie bonne 
lArrt qualité, eenre tapis._ - 4'45 

La nappe 140X140 
rUPIMCTiniir des Palais pour meu. 
LlïliAUû I iy Ut blei et parquet», ga. 
rantie essence de térébenthine pure, ^'^^j 

La botte de 1 kilo 
P I D T en pain», marque « La Giron-bini, dine ». | t • r 

Le bol de 250 grammes I 10 

L r C C I U C dc8 DAMES DE 
LOOlVt FRANCE. fi'OE 

 Le paquet de 1 kilo U 00 
O A I/O M exlra nur« La Perdrix», nlEfl 
OAVUn 72 V. d'huile Le pain U OU 
P A Ç C C D fi I CC droites, bordées, à queue 
UAOOunULCO et à bee, en émail rouge, 
extérieur el inlérieur granit : 
Dlmeu». 13 14 16 18 20 e/m 
Prix... TQ5 1*30 VSl V9Ô FâÔ 
fAFPTltRPQ 4 fil,re *n fer-blane tort O ft ! L I i L. il LO contenance . ifnn 
«tasses La cafetière I OU 
nflTP à lait ou à bière, en émail de cou-
ru I O leur uni Intérieur et extérieur, ni nfl 
contenance 2 litres environ,.. Le pot u vlU 
piCFTltpr individuelle ter-blanc poli. 
uHT L I IC nt avec verre demi- il ir 
cristal Complète I I 0 

Ht, ai, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet). 
"ÎVÎMJVICÏ? ~~ I Xi ÛÏ^^ tricoter très bonne qualilé,. T ir 
irrivajîe de LAllliL.0 noire, marine, grise Le 1/2 kilo / /O 
LAINE extra belle, toutes teintes. La pelote ie 50 gt, l'Z5. Le l<2 t"1» 1_0^» 
LAINAGES P' Enlanls, ie èrem.-nl «lrstekH. sotdcs moitié prix. 
3 Séries de LANGES * «Moter "> laima on coloa. 3'45, V 15 ei 0^95 
Gramfehoix de Robes en Ininaje, Paletots, Guêtres en jersey 

et tricot. Toilettes de Baptême, Coiffures en tous genres. 

Vêtements CaoutGîtoucs 
j CSVILS't MILITAIRES j 

Vêlements Toi s Huile 
| Spéciaux pour Militaires | 

Maison FARET 
fit), cours Pasteur 

24 et 31. rue S'ombe-l'Oly 
0808 - BOKDEAUX 

C,ATAl,OGtjli FRANCO 
DÉTAIL 

VITICULTEURS PRÉVOYANTS 
Demandez sans retard prix et cen .'liions 

pour avoir en temps voulu la meilleure boîîiilSe pour le 
traitement «le la Vigne contre le Mildiou et le B3â«?k-Rot . 

J. BLOT, 59, boulevard Bîossac, Châtellerault (Vienne) 

iATEIIEL^CtejqaUntd

r

ee.,hAâ: 
blcau. Rampe. Herses. Portants. 
Fils et cables à vendre. S'adress. 
tous 1. jours théâtre de la Scaïa. 

coins beaux croupons, 15 fr. le ' ON DEMANDE ployé calcu-
lîtlo. lions bouts p' talons, bas i tant vite, bons appointements, 
prix. Henri, 60, rue M.-Jourdan, I Inutile se présenter si pas tr. au 
Caudéran, dem. représentants. I cour. trav. bur. 82, r. Mandron. 

PRESSE-PURÉE mé..ler..*.ta: 2f 65 

« Economique », pour la 
cuisson tans ten des aliments. 

avec intérieur zinc : 
Livré avec une petite marmite el OP' Cfl 

nne moyenne /u OU 
Livré avec une grande marmite.. 24' 50 

rillQIMIPQCC <=n tôle tout e, avec loyer 
l»U (01 NltntO brûlant le bois ou la 
houille, grand tour avec étuve, bouillotte en 
tonte émaillée aveo garnitures cuivre rouge, 
main-courante en cuivre jaune. Ion- orl -
gueureOcm La cuisinière; 00 9 

DniTCC » conserves en fer-blano, «ver 
OUI I LO couvercle à souder. 
Rondes, contenant 0 k. 200 0 k. 400 0 k. 700 

Ovale*, contenant O'SO 
0 k. 800 

O' 35 O' 45 
0 k: 400 0 k. 500 

O' 30 C'35 O'SO 
CCI IIV hygiéniques, corps tôle vernie 
O L H U A Intérieur faïence blan- I ni OC 
che. grande taille Le seau lU Z0 

OCCASION ni nnoro 
Fin de Série . DLuUoEo 
nuances diverses : 
La blonn. 8' 90. 1 2' 90. 1 6' 90 •« •» 

crêpe de 
Chine. 

PRAUATC forme écossaise droite, en 
O flf, Y M I L lièvre d'Australie «oit. 
grande taille doublée satin. La er«T«t« 7f50 
CP U A D D r Golumbia rasé extra, doublée 
L li îl H H T t satin fourreur : 

Longueur... 225 x 80 100X 18 
L'écharpe.... 16' 90 13' 75 

CI A 11 C| I C ,enni», qualité supérieure, 
rLHill.LLL grand choix de rayures el 
de dispositions. spéctnt*.pour chemi- if li-
ses d'hommes larg. 80 c/m. Le mètre I 10 

Pour 
Messieurs PARDESSUS 
doublés, col velours. 

 Le pardessus 44 

forme droite, 
entièrement 

PAPflTF lmPermèable pour Militaire, 
uAlulL en caoutchouc ciré noir, r ol -
capuchon mobile, carllagatedos. La tapote Ou " 

série TABLIERS :^Ln7^f\re
r 

lilé. avec poches tt usa poehea. Le tabllw L I 0 
HlPn ilÇ pour Fillettes, tisiu des Pyré-

d U lU NO nées : 6 a 8 ans 3 a 5 ans 
2'65 2'15 

PLASTRONS lt^bie ,is,u d"p^ 
Taille»... Homme Femme et Enfant 

1<25 0'95 
P U C M I Q C Q <enni* pour Hommes, plas-
L>IIL.ITllOLO tron plat, sans col. QtCn 

La chemise 0 "U 
n II CPfiUQ pour Hommes, coton vigo-
uALLyUNOgne beige ou ma- ifQC 
rengo Le caleçon I 00 

TOILE Oe lïNDE 
rie line, largeur 83 c/m.. 

beau colon Jumel, 
pour linge- 11 i r 
.. Le mètre I I 0 

Fin de DlUTnilCI CO teutre fantaisie, 
série rANlUUrLLO semelles ■ l-ir 

tentre, du 37 au 40 La paire I / 0 

LAINES fln PAYS 
Le demi-kilo 

nuances bure, ma-
rengo, marine. 

 6f 20 
La peinte do 35 gramme» Of 4 5 

COUVERTURES pure laine blanche, 
qualité mérlnoi eitra 

T■ille, ^0^195 !65Xîj0Q 175x810 
16'90 1950 2T90 

Lâ PHâRHACIE DES GALERIES r:^d^^:^.r 
Ne nend que dus produits de première qualité, aux pria les plus réiutts 85 Ct 87. FQB Sainte-Catherine 

Bandages en tous genres, i 3T»0, 5', 6' 
à ressort et élastiques.... ) H' et 1 à'. 

Ceintures élastiques. 6, 8. 1 O. 1 2' etc. 
lias à varices 5'. «5' "5", H'. 

PIIOSPUO Ueef, tonique 3'75 
Antigastrose Dervé, i r.Kt. ->,F-«» 

guérit maladies estomac > La boîte ^'150 
Elixir Virginia (retour d'âge). Le Usera Z< 75 

TOUTPOURMILITAIRES 
Imperméables Ceinturons Anglais 

Bandes Alpines Passe - Montagne 
Lampes de Poche Bérets Alpins 

Oreillers Pneumatiques 
Chandails Caleçons 

Molletières Cache - Nez 
Porte • Cartes Chemises Anglaises 

Grand Cùoix ri IMPERMEABLES pour CIVILS 
TOUT POUR FOOTBALL 

A.-A.TUNMERtC o 96, nie Sle-Cattrerine 
BORDEAUX 

AU MAGASIN VERT 
SOLDES Lundi 8 Janvier 1917 SOLDES 

Rabais de 40 â 60 0/0 ssr^ïïA.S 
défraîchies oudéclassées restant de la saison. 

Elégant Manteau n^rpu^aînf {E, 
valeur 55' Soldé, le manteau <ÏO • 

PnriïlPC en Deflu feutre marine et noir, très nou-
1 Wl UtOO veltes, valeur 3'Î5. 1!QK 

 Soldé, le chapeau 1 "3 

Pantalons et Gilets SKE' 
1rs supérieure, valeur 8' 90. 7 f O G 

Soldé, la pièce I 6<J 

PhamlclDP en flanelle pure laine ravèe beige. 
bUGIlliaiOl mnuva et nattier val» 12'9.» Otnfl 

Soldé, la blouse O SU 

Formes très Elégantes ,
e

o\Cu?e
rs

Q,n
Qt nou veauté, valeur 10' Soldé, le chapeau « «« 

Laine MolaV8e~sa,
noi"

,
.?^o»"..'

,
TO nuances, valeur 10' Soldé, le demi-kilo ' »»3 

Pantalons et Gilets ? 
belge, très belte qualité,valeur Itf4 

pour Hommes, coton 
igogne gris et O f 7 K 
:'45Soldé ta pièce « « « 

PncaîTIlO en velours nouveauté très belle qua-
Utloal}UG lité, col garni fourrure, va- t Ot fin 
leur 33-90 Soldé, la blouse 10 OU 
Palffnritl» eQ belle finette rayée duveté, forme 
I Ciy 1IU1I kimono, valeur *a'50. 15'9Q 

Soldé, le peignoir 

A datai- da LUNDI 8 JAHVIER, lo» 
Magasin* roatetronf ourarls [uaqu ' m 
aapt kenrea du soir. 

(calment la Toux) \ La bo,,e — ° 50 

Sll'OP JF»€»-x-£x. [pectoral snerjliiiij) Le Hacos 1' GO 
Eau de Fleur d'Oranger 1-e litre lf » 

LUNDI 
8 Janvier 
mBDEMISEMVm^80LDEavaRîINVE] Fin de Saison 
Solde Blouses chemisier, en flanelle et laina-

ge, séries déclassées. 01 
Au choix « 

Snldo A» HnKftc pour fillettes, enlainage cou 
001US UU nooe» ieur> ,éries déclassées, d'une 
valeur de 15 à 30 trancs 

Depuis le 0»fi0 7f 75 
Rn'prn? pour Dames, pure laine 
UUlClua longues,encolure garniture au /.'. Qf| 
crochet Valeur8'90, à * 

TAUC tac PannAne de tissus de coton fantai-îoui ies t-oupoas tie. apprèt laine de liS8és et de tennis, sesont soldés, At 7K 
Le mètre 1« 25 et u '« 

fin fftt satin t?rer"a<line, hberty et crêpe de 
xiui Chine, toutes nuances, grande 71 QA 

largeur.valeur 11' Î5 Le mètre ' «" 
(Ce Lot sera vendu ou Rayon.) 

J> «IRA '*f^^ Il AM!*T . . n .T . ^ 1WJ1UVUUU1) Unes, d'une valeur de 2'50 à 'i'ih. 11 QK 
Au choix 1 «« 

En gris et en beige O'ilr» 
Pn1ftttûQ pour Dames, en coton mercerisé, jar-
UUIUIICS retières garnies rubans. 

Valeur «'50 à 3'90 
lîtl ÇfnHf 'mPbrlanl de Coupons de tissus de 
UU IJIUUA laine fct laine eteoton unis, fantaisie, 
noir et couleur et de Draperies pour Vêlements, 
restant de nos Fins de Séries et de nos Ventes 
Etrennes, d'une valeur de 4 à lîfr.scra Ol /K 
soldé en deux lofs », le mètre 4' 90 et « 

lîtl Iftl P.acrtUAttfle Pour Hommes et Enlanls. Ull 1UI bdbqUClie!» j
ea

,i-Barl, Bére s. Capes! 
Passe-Monta.nes. TOUB les articles, prix 01 
unique, sacrifiés à & Il 

On lot Calottes gî^fe^ 
Exceptionnel ** " 

SnlfiP Vp«fnn« uour Hommes, Vareuses mol 13U1UC ÏCbLUUi
 lelon

 p
antaloas drap

 ,.
uilai sie. Vente au rayon, 1" étage 

(J
N
:

NR
;
N

„ fantaisie, pour Blouses ct Ju- Ot QK 
JIMUISS pons,valeur 4'9I>. Soldées, le Bit» « 

Soldés à 1895 

LUNDI 
8 Janvier 

ENORMES RABAIS 
sur toutes les Marchandi-
ses défraîchies et déclassées 

Deux lots Edredons SS/v^euSë 
rement dèfralchiB. 1 Kl OA 

Soldés au 1" étage à 22' 50 et «V 

AIRE 

rhâiiQCfflltOQ pour Homme», pure laine, en-
liUQUèSCLLC» tièrement diminuées. \t 1K 

La paire * «« 

Collets et Pèlerines ellafnTdè.py^oji 
 Au choix 0 *™ 

teutre, du au 41. 
La paire 

Solde Couteaux^in^reaacci:;?ç.°.n 0' 25 
Bracelets ni°é

r
la

e
1
mon,re* cuir- griffeg 0' 70 

BORDEAUX 

OCCASIONS du LUNDI 8 JANVIER 
n| fl JI Ç C flanelle veloutée, à carreaux fantaisie. 
□ LUUOL col et façon mode, boutons recou-
verts, coloris très variés, toute» tailles. unn 

Valeur 5' 90. En profiter Lundi à 4- 0 U 
Tous les Lundis, nouveau Modèle 

P PIC M DI D conforfable, flanelle velours, de». 
I LÎOlïUin tin» nouveaux.grand col et taçon 
mode, toutes teinte» et toutes tailles. I ft f -t r 

Itéelle occasion à | £ /y 
Ton» les Lundis, nouveau Modèle. 

PHFMIÇCÇ de Î0UT Pour Dames- madapolam u II L ill I O L O tort, plastron brodé, feston n 
l'encolure et aux manches, article d'usage. r) t OP 

Uuique ! Lundi, an Petit Paris £, OU 

P111 fî T T C Ç jarretières, pour Dame» 
U U L U i I Lu jersey, tous coloris qua 
lté supérienre. 

maille 

lotte 2 9 5 
itê reeominandé( 

pr Hommes, laine mixte, 
_ maille forte, qua-

Pin île Série. lin profiter n 

COUVERTURES blanches pure laine, 
légèrement défraî-

chies, vendues en deux séries : 
• 235 X 260 La couverture 23' » 

2C5X250 La couverture 19'75 
Grand choix de COUVERTURES ml-

 laine grises et mire laine 
VMI1 IIC de COUVKE-PIEOS «adu et 
JULUL crelonne imprimée, 

et d'EOREDONS satin et satinette liberty. 

InIHa rl'&seipttae plates. Sucriers et Pièces 
ÛU1U0 U aSMCllCb ,j

e
 ménagère. Q' 30 
Au choix, la pièce 

Deux lots Couvertures 70!^\T,lrck 
1" état;e à 95 et 4 .»« 

lin lot Poteries cfJe"x-mrm^ 
Au choix, 1' 25, t>'»5, Ô'T5 et U ^° 

Pardessus veniour6
s:..d'ap.!an. 

taisie, col 995 

LES MISÈRES SEXUELLES 
avarie, écoulements, prostatitc, cystite, impuissance, métrito, salpingite, sont traitées avec saeoèt 
^U^!i\^lr.s~.ÎZ.aJz.e''^la6lL: àim. et fêtes, de.9dl2h. Renseignements gratuits et par correspondance discrète 
à «'INSTITUT SEROTHERAPIQUE OU SUD-OUEST, 23. cours de l'Intendance, Bordeaux 

D AB KESTAURANT à céder, an-
BfUl gle 2 rues. Recettes 60 fr. 
par jour. Petit loyer. Prix k dé-
battre. S'adr. bureau du journal. 

nCM AILIDKKS ouvrières pré-
UtlTinn teuses, sa;lalre élevé. 
Ecrire M. Naudin, Agence Havas. 

MfiRlûîîCQD1I°6t VTC' étab.B» iïmnSHtSEO Vvesag.rent.ép.Mra 
ay' sit. Vietor J., r. llodr.-Pereire, 59 

toll DEMANDE MENAGE chauf-
w« feur, homme de maison, et 
bonne à tout faire sachant cui-
sine, 244, cours d'Espagne, 244. 

M ariage. J. f„ 26 a., s. reU ero 
fem„ b., dist., t. b. éd., excv 

m us., dot 25,OO0ï,d.m.J.h.sér.ay.slt, 
civ. ou mil. Ecr. : Dupas, Havaa 

Propriété à v., 60 h., tr. boisée, 
pins, chênes, 1 Wl. gare, coûti 

120,000. Px 85,000. Ec Jude, Hayaa ^* 

. V.;. liWT;'^-V'>i^:.^V. 

Une Vente-Réclame de VETEMENTS d'HIVER en ce moment, c'est une trouvaille! Quelle aubaine pour faire un cadeau utile S Aussi la foule 
s'empresse au GRAND BON MARCHÉ, 21, rue Sainte Catherine. Les lots de Complets, de Pardessus, d'Imperméables, de Pantalons, de Vêtements 
d'enfant s'enlèvent avec un vrai bonheur. Une men*^on_^^^_^J^°^*m® homme à 12 francs : une vareuse et un pantalon en drap laine très chaud. 

[NE 
PARFAITE : c'est la 

possédant à elle seule tous les perfection-
nements. — Essais gratuits. 

T A U T A 11 n Seul A gent pour la Sud-Ouest, 
I Ail I BU U 20, rue Piliers-de 1 utclle. 

Téléphone 30.59 - BORDEAUX. 

3g, Allées de Tourny, 38 
DENTIER P'rlec- f~ fm 
tionné, garanti q^ptjyp 

b. Pastilles Compnmées«t>DrDupeyrèi 
exposées 6 la chaleur se givrent de cristaux, oe qui 
démontre leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent des petites et des grandes infections 
(rhurr.DS de cerveau et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, p'leurésieS) etc ^ 

C'est le remède L. Jfm^i SS |k¥J| quelle qu'en Boit 
par excellence de la mj&SAzJÊiS 1" cause: laryn-
gée, pharyngée, bronchique, pleurale ou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires grâce 
Q leurs propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent al colorants, ni 
oalmants nuisibles d'aucune sorte, les entants et les 
personnes délicates peuvent en user sans dango?. 
Prix de la Boîte entourée de son prospectus: l'20. 

D' DUPEYROUX, 5, 3qTiare de Measlne, Paris (VIII»). 

La Maison RARRGnE,de Paris, 
Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils à sa suc 
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

AVIS 

A or M» Boutet a vendu I /HÏSWson épicrie-comestibles 
144, r. d'Ornano, Bx. Domic. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2e AiflO MU* Lamarque a veudu 
ft V10 son hôtel meublé, 14, 

r. Arnaud-Miqueu, Bx. Opp. reç. 
Au Négociateur, r. la Devise. 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rne Marganx 
'J ous les matins : Dentiers. Réparations, Extradions sans douleur. 

6oins, Nez, Laryni, Oreilles, Syphilis, B ennorrhagio. Mêtritoa, 
traités par le CïOtî, les Sérums et l'électricité. 

VOIES URIWAIRES. - GrXKèi-isson de la 
SYPHILIS. MEtré!êe pat l'analyse du sang. Clinique 
WA'SSËRMANIV, 28. rue Vilal-Carles, KORDISAUX.. 
Traitement on aas séance des iiétrécissements, Ecoulements 

LA VUE comme à 15 ANSf-WB^ÔE» 
nettes nickelées , V. «aratuis pur cristal. Montures soignées, 3'50. Doublé 
tnaltcrable. 10'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'àse myope N» 

MM. ■ les Réceptionnaires des 
marchandises venues de New-
Yorlc pa- le vapeur « ANGLO-
SAXON » sont informés que ce 
navire est arrivé dans le port 
de Bordeaux le jeudi 4 janvier 
courant; et que les marchandises 
qui leur sont destinées seront à 
leur disposition dès leur -mise 
sous palan ù Bordeaux, et qu'ils 
sont priés instamment de retirer 
leur bon à livrer chez M. R. 
VANDERCRUYCE, courtier ma-
ritime, 21, rue Foy, pour en 
prendre livraison sitôt le dé-
chargement des. marchandises 
effectué. 

Faute de quoi, ces marchandi-
ses seront mises sur quais,.cha-
lands, ca.ïiionnées en entrepôt 
si besoin est, aux frais et ris-
ques des réceptionnaires. 

L'e-ntrepreneur de décharge-
ment, le transporteur, les servi-
ces de gardiennSge et de livrai-
son déclinent par le présent avis 
toute responsabilité en ce qui 

■concerne les vols, l'incendie et 
toutes- détériorations générale-
ment quelconques pouvant pro-
venir du séjour sur quai, cha-
lands ou entrepôts de la mar-
chandise. 

2« AIIIC M- Magnieu a ,vendu 
nVIO son Bar. Restaurant, 

37, r.Camille-Godard, Bx.Opp. reç. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

O départ forcé, sacrifié 

A n fin Epiccrie-Come,stibles, 
»îUU gare Midi, petits frais. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Véritables occasions & saisir 

M tM maison pr. gare Midi, 
îOîJU 7 pièces, 4 av. meubles. 

ECHOPPEE SoMW 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 

I t"î I i C T faisons, Appart" 
LUU iL&\ vides ou meublés, 

A G H ET EZ clmineroS; 
VENDEZ Wr"*'S: 
parle NEGOCIATEUR 
G6, rue la Devise, Bordeaux. 

L'administration des Che-
mins de fer de l'Etat a 

l'intention d'acquérir 4 grues 
roulantes à vapeur, d'une puis-
sance de 1,800 kilos chacune. Ces 
grues sont destinées à la manu-
tention mécanique des combus-
tible. Les industriels désireux 
de concourir à cette fourniture 
peuvent se renseigner à cet 
égard dans les,bureaux du ser-
vice île la traction (entretien), 
41, rue de Rome, à Paris (VIII°), 
les mardis et vendredis, de 15 à 
17 heures. ' 

LE DETECTIVE A. DE VERTURY 
Eic-l' onetionmiim de la Sùrete uui'lfjua i Hautes Itéiér enees ) 

Surveillances, Recherches. Hnquète's. Missions en tous* E*ays 
Bureaux : 21, rue ttouilet (Quinconces). Bordeaux (10 h. à 1S b.). Téléphone. 
S : 1 ;—~ 

Manutentionnaire 
sêr., exc. réf. dem. Teinturerie 
Rouchon, 15, r. da la Benatte, Bx. 

Batterie de cuisine en cuivre 
complète et de valeur à ven-

dre. Ecr. : Rolan, Ag. Havas Bx. 

SOLDES AVANT INVENTAIRE 
Corsets et Jupons 

25, c. de Tourny; 1, r. Rolland. 

AU DEMANDE uno contrema! 
Un tresse pour atelier de teln 
ture. Rue Dufiu, 18. Bordeaux 

Conscrits classe 18 demandez 
DRAPEAUX et bell. COCARDES 

67, rue du Loup, 67, Bdx 
AU DETAIL — PRIX DE GROS 

• uis acheteur presse balancier, 
> 211, r. Ste-Catherlne, au mag, 

Jillard a v., ..occasion, bandes 
américaines, rue Chevalier, 49 

AUTOMOBILE sans soupapes 
20 chevaux, état neuf, superbe 
carrosserie, torpédo, pneus Jume-
lés, dynamo électrique, à vendre. 
Ecrire : ROLIN, Ag. Havas Bdx 

Jj. ïTIPATIQH 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

Bont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

PILULES DUPUIS 
ILES 

AntiDiuE 

■ Q. r iGêstral : 
CS. DAIIi 

I A W44AIUU4 

<t F* Classe 

Seul Concessionnaire: MAURICE CHRETIEN, 51, rue j"-de-Carayon-Latour,BORDEAUX 

m PRETRE possède la moyeu 
radies! da guérir : Diabète, Albumine, 
Reir.Sr Ccur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire: 
Abbé HAHOÎÎ, St-OMER (P.-dC-C.) 

L6 MorStOriUIIl dCS loycrs.v;ienl fic naraltre.publiant.les.droits et devoirs 

Ibes M. Laniothc, tue £ 
ropriétaires rl locataires pendant la atterre Di vente 
Catherine, 231. Renseigne mcnls sur tontes iiîf.tnllâs, 2 tr. 

I De 3 o. .t kil03 par mois, 
j Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
Ergbten-Ics-Eatns (S.-O.) ' 

'tépùts i Pli" îîonsqttet, 8, rue Sainte-Catherine ; 
Ph" t-aiiit-t'rojet, 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

P fl 31 D T 1 T D 0 1IIMC offrez votre concours pour achats bOUnlItHo VlPvO toutes quantités. LOUIS LARDY. 
It. rue du Cotisée, Paris. Courtage 1 lr. pour vins rouges français 
et étrangers ; courtage 2 lr. pour vins blancs françaisetétrangers. 

TftïTRÇ naraîlilflc l'ours a décolleter. Tours robustes p' OBUS lUURù pdldiieiCS de 1i5 el iu)i ET AUX LIMEURS. Fraiseu-
ses verticales Machines à percer, à mortniser. jt-raboter. 

TSCSIEBŒri, 55,'Bue VILLîifïlUtU, Cordeaux. 

Albert, coiffeur 
49, rue des Ayres, Bordeaux, 

LAVATORY 4 PLACES 
On n'attend pas. 

Chevaux labour et poneys tar-
bais à v. R'» de Toulouse, 4S. 

Occasion exceptionnelle, mach. 
a écrire. Hammond, dern. mo-

dèle, à céder, 33, rue Paulin, Bx. 

S uis acheteur de boutei''"s tout 
tvpe marchand.— LAPEYRE, 

160,'cours Saint-Jean, Bordeaux. 

U SINE CONSERVES demande 
hommes de peine habitués. 

T AL BOT, Lormont (Gironde). 

ON demande chauffeur d'auto, 
rue Saint-Remi, 32, Bordx. 

ns|l demande ménage paysans 
UH connaissant labour cheval 
et culture vigne. S'adr. domaine 
de Saint-Géry, GRADIGNAN. 

Employé épicerie demandé, J, 
rue de Gourgue. Référ. exlg. 

Attelage poney à vendre, 12, rue 
Baudln, Le Bouscat. 

Bonbonnes toutes dimensions, 
même s. paniers, achet. bon 

prix, 8 bis, ch. de la Sauve, Bd". 

Pied-£t.terre d**, quart. Judaïque, 
prés M. Ecr. : Blsquy, Havas. 

RESSEMELEZ vo^-mêmes 
vos CHAUSSURES avec le 

qui coûte 3 f ois moins et dure 
- ;î l'«is plus que le Cl lit -\wmm — nmm - LEGEÎÎ 

Favorisez l'ISDtlSTKIE FBAOICAISfi 
en exiaeant panout les 

PfflSIlKIH 

AftllPTEUAIS 2 camions 5 6 
nUl1C8 tonnes, une baladeuse 
environ 3 tonnes. Adr. bur. Jnal. 

t09,Rue.Leon CàmbeUa 
sEfticaesÉ» 

Elles rendent 
l'Estomao proppo 

/'Intestin Hbro 
lo Sang pu* \ 

Exiger dans toutes les IRA 
pharmacies, en boîtes de 1. (IU 

rigoureusementsernblablesàcemodilt 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

t,vw une étoile roues (mari oe dépose») 
sur chaque boite et tes mot» 

"Dopnls IiUe" Imprimé» en noir 
sur chaque pilule d» 

couleur rouie. 

| A céd. c. départ, 6 ehamb. 
i meubl. Rec. CO f. p. j. 1,500 f. 

Tr.:* CnipFQir à d6d- c- mala" jolie Cl i WEÎlIC die, g. logera', 
vaste jardin. Recet. 100 f. p. Jour. 
2,000 f. Ag. Tourny, i, r. Hugucrie 

vendre rapidement londs 
commerce, maisons, ptés. 

Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

ON dem. chamh. meubl., app«, 
Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

Pour assaisouner 
chez vous ou au restaurant 

SALADES, LÉGUMES, 
VIANDES, POISSONS, «U. 

N'KMPI.OTFZ QTÎK L' 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTE 
de qualité supérieur* 

préparée par le* 
ÉTABLISSEMENTS TALBOT 

—— BORDEAUX " 

DEDmi SUPERBE AIGRETTE, 
1EÎ1UU parcours tram St-Au-
gustin au boulevard ou tram du 
Midi à la rue Régis et chemin de 
Cauderès. Rapp., forte récomp., 
22, rue des Truffières, 22, Bordx. 

On achèt, 2 roues. Leda, Hav. 

Pommes de Terre 
GROS - DETAIL 

Turbê, 1, rue de Lyon, Libourne 

I NE RIEN AJOUTER I L'OLvtTMA 
Elle est Complète ; 

i Pratique et Economique 

SAGE-FEMME 
1" classe 

31, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les Jours 

BILL'S PHOTO C 

Savoîî SîSaoc 
de Marseille tr. belle qualité, 
col. postal 9 k. net, 7 fr. 80 cont. 
mandat. Rachou, 112, r. de. l'Oli-
vier.Marseille. Réf.Créd.lyonnais. 

PUR CACAO 

I tr. SO les 500 grammes 
franco gare par 6 kilos 

CACAO SABRIER 
; ts rue Feydeau, PARIS. 

Tracteurs agricoles 
Fabrication française 

André Birolleaud, repr.. Cognac. 

M ACHINE A VAPEUR 60 HP à 
vendre. Vitesse 70 tours, échap-

pement libre, détente variable 
par le régulateur. Ecrire Etablis-
semt» Laïaane, Passage - d'Agen. 

MANŒUVRES demandés, hom-
mes, femmes, 7, ch. la Palu, Bx 

PfiÊTS SDR TITRES, LOYERS 
SUCCESSIONS, T'«» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

MlCC ÏÎAIOV Mass" Mantie. 
illIOO UHIOT Experte.Métho-
de angl»«. HÔU Rohan,26,r.Rohan. 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de coupons 

Avances sur Titres 
Prêts hypothécaires 

its de Successions 
LA 1/2 DOUZAINE «2. rue Ste-Catherlne. BORDKADX m fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 

CARTES POSTALES SOIGNÉES 
SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

LA DOUZAINE 

lr. 15 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38r50 
Reproduction* et directs C'après vieilles photograpltles en groupes 

PROPRIÉTÉ dre. Détails sur 
édition spéciale d'AKA-JOURNAL 

B AIITEILLES vides bordelaises 
UU demandées, 4, rue Vauban. 

Prix: 30 centimes l'une. 

qui durent toujours plus longtemps que le» 
chaussures auxquelles on le? adaplc. 

Manufaciurcrrsnç^iseécCaogîciioiîc 
0ULL1NS-LY0N (Rhône) 

VENTE EN GROS : ARAN. 5î, rue du 
PaLtiK-iiailicn, .r>-. Ifcpro'eaux, 

J ument ii vendre 000 fr.. toutes 
garanties, 55, cours de Tourny 

L IVRES industriels pratiques. 
Mécanique, éloctr., auto, bat'. 

Georges, bouq., 10, o. Pasteur, Bx 

nnUMATISMES. Guérison radl-
lîctile par la Tisane des Pères 
d'Afrique, 1' la b*»,103,b<iCaudêran 

TOURNEUR S. BOIS civil, auxi-
B liaire ou R. A. T., bon salaire, 
demandé Usine Cantayre, Agen. 

IEUNE INGENIEUR électricien 
«demandé. S'ad. O Electro-Mé-
canique, 36, rue 'Condillac, Bdx. 

AV. mais. Bastille, 5 p., eau, gaz, 
jin, téte 1. tram. AuU Chartrons, 

gdoa p., convt bur1. Départ. Jnal. 

A personnes actives, et intell, il 
est offert situât, honorable et 

indép. sans nuire à occupation 
ordln..Ec.Fracs, r.5. r. Rivoli. Paris. 

COMPTABLE av. réf. dem. emp. 
analog. ou aut.Ec.RaouJ,Havas 

P resse étamper caisses deman-
dée, 378, rue de Bègles, Bordx. 

C hauffeur, 22 ans, dem. place. 
Ecr. Fresno, 20, r. Monsarrat. 

A VENDRE! commerce facile. 
Petit prix. Bénéfi-

ce 10 à 12 fr. par jour. A l'essai. 
Quartier populeux. Loyer t fr. 
par jour. Très pressé. S'adresser 
23, rua Cornac, 29, Mm» Bordes. 

O^l^ANDE^^S 
bien la fabrication de la caisse. 
S'adresser: Etablissements OU-
MARTIN, à YCIIOUX (Landes). 

If» AU ntPUCC Fabrication soi. 
SanLyMÏÏEO gnée. Krivinos, 
rue de Charenton, 126, Paris (12«). 

SOCIETE ANONYME « AMER 
bRESÏLlEN », à Berre (Bou-

ches-du-ltliône), demande repré-
sentant sérieux à la commiçsion. 
Conditions avantageuses. S'y adr. 

Ventes publiques volontaires 
Exemptes de toutes formalités 

judiciaires. Réalisation prompte 
de toutes marchandises saine*, 
ou avariées. Ministère de M. P.-
A. CHAMPAGNE jeune, cour-
tier assermenté à Bordeaux, 
38, rue Calvé. 

Renault, landaulet 2 cyl., légè-
rement avariée, il vendre 1,200 

francs. Ecr. Abot, Ag. Havas Bx. 

[Ile MEYRE 
82 — rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

C HEVAL fi v., 0 ans, lm!3, avec 
harnais, 37, route du Médoc, 37. 

S UIS VENDEUR 10 hectos envlr. 
rhum Martinique 54" à 370 fr. 

Pressé. Adam, 207, c. Toulouse. 

MAISON VINS demande un ex-
HSpéditionnaire apte diriger tous 
travaux concernant la partie ré-
gie, douanes, expéditions, comp-
tabilité, etc. — Ecrire BERNARD, 
Agence Havas, Bordeaux. 

S »(E.\I)RE voiture torpédo, 4 
.'■» W places, 12 HP, 1911, parfait 
état, lsl, cours d'Espagne, 184. 

Delfour, 

ou BALADEUSES, 
suis acheteur : 

181, r. Eglise-St-Seurin. 

pi Arcachon 
femme de 

chambre très forte, service de 
table, repassfwye. Référ. sérieuses. 
Se présenter m, r. Jules-Delpit, B» 

BRODER. 
EN TOUS GENRES 

Broderie,PerlageetSoutache 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇOP4S 
Prix Modérés 

VENTE PUBLIQUE 
Mardi 9 courant, k 14 heures vt, 

AUX DOCKS 8URS0L, quai de 
Brazza: 

200 Quintaux de Blé avarié 
Dispositif ohez M. V.-E. ROUA-

NET, courtier assermenté a la 
Bourse. 

LAMPES ELECTRIQUES de po-
che. Prix de gros, Lauzun, 9, 

rue du Champ-de-Mars, 9, Bdx. 

Belle maison à vendre dans 
beau quartier centrai, confort 

moderne, libre de suite, 35.000 fr. 
Ecr. t GUY, Ag. Havas Bordx. 

ANDRE. 10. place Puy-Paulln. 

M PSIIT A n reçoit t. I. tours 
UÎUIrlU32, r. Villedieu. 

Nettoyage 

n 
m 
m 

■ 

Société au Capital de 5.000.000 

4, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
Fabrication Français a 

le 

n •a n 
O 
eu 
a 

P a 
Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES s Les LESSIVES 
VIBRGB 
auGDSTirvs 

GIRONDINS n 

La ®RQ1X ELEDB 
AiODSSeuse et Savonneuse 

i/aivÉmoNB 
Mousseuse. 

TEINTURE 
Usine LATASTE 

Apprêt» 

3, Rue Lescure, 3. B». - Tél. 18.17 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

, SBKvtri A DOMICII R. — ExpRnmnns. 

SOINS DE LA CHEVELURE 

OUVRIERES demandées cours 
Chapeau-Rouge, 15. Trav. tac. 

LEPTIOOES 
HAIHTENART VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest( Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
IEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER YEUSES * mime 
de cas désespérés. 

Qft pC-FEMME lr» cl. reçoit pen-
tjrlUE sionnre». M»» Parlant-Sa-
bouroau, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx, 

SAGE FEMMU ir* cl. reçoit des 
pens., se enarge enfants, 
ute tardin M»» Claverie, 

nia ALLÉES OAMOUR. 39 

VIENT DEÎ PARAITRE) 

[i IES mmmi mmmi 
(Arasiêe 1917']) 

Composé de deux Editions 

n n pc-FËMME, herboriste lr» 
OHbC cl., Mil» Chataonaud, 6 r. 
P»-Dijeaux,Bx.Pens. Consulté a5« 

ACCORDS DE PIANOS 
très sérieux ville ou déparlement. 
A. LACAPE- «'30. riesta tiatbarlM. 

Pianos à tous les prix. 
Location nculs, dep. 1 2' p1 moi». 

a„ sérieux. Références. 
Très nombreux parti». 

De Luis, Agence Havas, Bordeaux. 

Jeune fille sérieuse demande em-
ploi dans bureau pour écritures. 
Mu» Jane Denghln, 38, rue Du-
ranteau, 38, Bordeaux. 

Piano oco. à v., 85, rue Belfort. 

Achèt. bicyc. h., urg». Laur, Hav. 

FOURRURES Lundi 8 janvier 
et pendant 8 Jours, mise en 

vente avec g* rabais d'un lot lm-
port' de fourrures de lw choix, 
vôtemt», collets, cols, cravates, 
manch», etc., 3, pl. Puy-Paulln. 
Vr vitra», 24, Intendance (coulr). 

Comptable aérleux, ltb. service 
militaire, connaiss. douane, 

armement, demandé. Indlq. réf. 
Ecr. Augustin, Ag. Havas Bdx. 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

ilBEBBlIlBilEfIBIIItItllRËaiaBIIISSaaQSItSEIDBligEl 
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C' PORTRAITS, 15 *r. 
Pose directe ou d après pboto 

FLURIAN, 11, rue Daiiplilne, Bx 

t CHAMBRE acajou 
et bronze. 

4-3, cours d'Albrot, 
i Acheté lous Meubles. 

TAMPONSdentaires 
de A. PINOT 

GhiniTElon- D entiste 
calmentrapidementles 
Douleurs de Denis 
les plus violentes. 
1 lr., tu» pharmacies. 
Pour envol contre l'15, 
écrire au Préparateur 
A.DAUDE, p!t.tBtllD(0<i< 

 1 

MAXIMUM û« récolte 
dans vo» JARDINS 

en lisant 
l'Almanach 

du Jardinier 
envoyé à tous GRATIS ET FRANCO 
Kar Ch. I.emaire, araniier, 103, 

oulevard Magenta, PARIS. 

exiger ce portrait. 

BACHES TENTES 
VENTE - LOCATION 

Joachtm,19. tas iss Psnrei, Bi. Tel. 33-1» 

Aux Fabriques suisses 
in», RUE SAINTE CATHERINE 
Vous trouverez le plus grand 

choix de bijoux et de montres 
de tous genres au prix de fabri-
que. Montres, bracelets pour mi-
litaires depuis 10 francs. 

La 
La 

lie Edition 
Z> Edition 

Volume broché, 6 fr. 
Volume Felié 

relié, "7 lr. 
 ÎO fr. 

*sr ii' iii 'ou1 J ILU i-j jjiiii»ji)piii>tjiiiiiiiii nii iiiti IIP mu JI i 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

J'ACHETE vieilles gravures de 
«modes. Ecr. Joé, Ag. Havas, Bx. 

|)U DEMANDE un couseur Black 
vl» très bien payé et très pres-
sé, 18, cours d'Espagne, 18, Bx. 

C AMION-AUTO Peugeot une ton-
ne, bon éta/t. a vendre. CALI-

CHON, rue Rabanis, Bordeaux. 

ON DEM. inst. com/pl. birreau. F. 
offres Gibout, 6, r. Huguerie. 

PERDU 31 déo. soir broche or, r, 
de Lerme, ail. Damour et Bouf-

fes. Rapp. 15, r. de Lerme. Réc. 

Perdu vendredi 5 stylogr. Water. 
mann.Rapp.l6,r.Guiraude.Rec. 

20 CHEVAUX moyen, Occa-
sions, en plein service; plusieurs 
paires pour camions; 3 mulets, r. 
Prunier, "0. V» dLmanc. et lundi. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagaeat les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan-
ce ni retard devra faire un usage 
constant t régulier de la 

JODYENCE de l'Abbé Sonry 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladie? qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée ae 
plantes inotfensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rOle est de rétablir ia parfaite 
circulation du sang et décongestiouner le» dlflêrents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Môtrltea, Fibro-
mes. Tumeurs. Cancers Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlé 
bltes. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Iutestln et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY poux se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffera euts. et éviter les accidents et les In-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le Uacon, » fr. 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé a la Pharmacie Mag. DUMONTIER, & Rouen. 

("Notice contenant renseignements gratte) 

Camions Industriels] 
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